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La Youéosla-vïe et sesL1oblïé,atïons Le retour 1 
de SAR le Prince 

Régent Paul 
La France 

le conflit italo-éthiopien A la veïlle p<.ns jusqu'au moment où les sanc-
tions ne seraient plus appliquées. 

lement pour les sanctions, dans l'es-
poir que l'Italie reviendra à l'idée 
d'un [èglement pacifique de son con-
flit avec l'Ethiopie. 

L. A. R. le Prince. de Galles et le 
Duc de Kent ont donné le 1-er no-
vembre à l'hôtel Ritz, un dîne[ d'a-
dieu e~ l'honneur de L. A. R. le 
Prince Régent Paul et la Princesse 
Olga, avant leur départ de Londr.es. 

et 
Le conflit italo-éthiopien a ceci de 

particulier au regard . de l'<;>pin_ion 
française que les opérations ~li ta1 res 
retiennent à peine son attention, ma~s 
qi:;e tout l'intérêt se porte au contz:a1-
re sur le dilemme dans lequel certains 
prétendent vouloir enfermer la Fran-
ce en l'engageant à choisir entre le 
respect du pacte de la Société des 
Nations et l'amitié anglaise d'une 
pdrt, l'amitié, et l'appui de l'Italie 
tn Europe centrale d'autre part. Car, 
e.J,,.p]ique•t•on, ces deux atti~des s'~x-
cluent radicalement au pornt qua-
dopter la première devrait nécessai-
rement être considéré comme un acte 
inamical p;tr l'Italie et que pcnd1er 
vers la seconde attirerait non moins 
nécessairement sur la France les fou-
dres de l'Angleterre et des partisans 
convaincus de la Société des Nations. 

renforcer. Si nombre de ces efforts 
ont été voués à un échec, ce n'est pas 
la Fraru:e qu'il faut accuser, mais 
bien plutôt certaines grandes puissan-
ces qui redoutaient alors de s'engager 
trop avant. L'attitude de la France 
n'a pas d1angé aujourd'hui, et si M. 
Lwal a, par deux fois et solennelle-
ment, proclamé à ~ève . q~e la 
Frnnce ferait honneur a sa signature, 
ce n'était pas là vaine rhétorique, 
mais simple loyauté. 

ldes pou:i:parlers à ti:oïs Les Etats, qui menacent d'être tou-
chés dans leu[s oeuvres vives pa[ les 
ctprésaillt:s de l'Italie, trouveront-ils 
du moins auprès des aut[es Etats 
moins éprouvés l'aide et l'appui 11111-
t11e! que prévoit également le Pacte 
de la S.D.N., On s'en occupe sérieu-
sement à Genève el le Comité de 
l'appui mutuel tentera, au coms des 
jou[s prochains, de formuler des 
recommandations pressantes à ce su-
jet [l y aura liett de procéder à des 
négociations bilatérales qui sc heur-
teront vraisemblablement à de grands 
obstacles. Elles ne pourront en tout 
cas que déployer assez lentement 
leurs effets. 

Dans son dernier discours 
devant la Chambre des Commu-
nes sir Samuel Hoare a parE 
des' chance de paix de, la on-
zième heure. Le conflit· italo-
éthiopien a-t-il déljà évol"ué jus-
qu'à cette heure d!écisi_ve? On 
l'espère sans tr,o,p y cro11:e- . 

C'est dans l'espoir• d 'une ~o-
lution pacifique que la P,~ti.te 
Entente et !'Entente balkamquc, 
par la voix de M. Ti~t:leséo, ou-t 
apporté à la propos1t1on de M. 
van Zeeland un as entiment sans 
réserve. Le président du Conseil 
de Belgique, on le s_ait, tirant 
des discours de M. Pierre Laval 
et de sir Samuel Hoare une 
conclusion logique, a suggéré 
que mandat ffit donné à la Fran-
ce et à la Grande-Bretagne de 
chercher dans des conversations 
directes une issue à la crise. 

D'aucuns ont interprété cette 
intervention comme un rappel à 
la loi de Genève, une manière 
habile de condamner les pour-
parlers diplomatiques en marge 
de la S.D.N., voire c10mme un 
signe de méfiance à l'égard de 
la France et du rôle médiateur 
de M. P. Laval. Ces critiques 
trop zélés s'imaginent-ils que le 
Pacte est une fin en soi, que les 
sanctions participent de l'aveu-
gle fatalité et qu'après avo\r 
gros i démesurément un confltt 
d'origine colomale, la S.D.~. 
doit se désintéresser du rétab!Is-
sement de la paix, comme si la 
crise ne menait pas tout droit le 
monde à la ruine? 

Le but de la S.D.N., a dit M. 
1 ii'utesco, est avant tout de pré-
venir la guerre ou de rétablir la 
paix". N'ayant pas réussi dans 
son rôle préventif, la S.D.N. ne 
peut ~e condamner à n'être 
qu'une police répressive; elle 
demeure un organisme d'arbi-
ti age et ùe paix. Précisément la 
proposition de M. van Zeeland 
a fait jouer la procédure de 
conciliation la plus n/ormale et 
qui, seule, peut mettre f_in. dans 
un délai proche au conflit 1talo-
ét.hiopien. Comme l'E ch o <lie 
B e I grade l'a écrit dès le 
premier jour, il revenait natu-
rellement à la France et à la 
Grande-Bretagne, parce qu'elles 
sont les signataires de l'acdord 
de 1906, de rechercher dan des 

'" conversations directes avec le 
trtoisième Etat s.ignata,ire, l'Ita-
lie les éléments d'une négocia-
ti~n éventuelle. Dès que les 
pourparlers auront pris une for: 
me a ez précise, il va de s<;>t 
que les résultats seront exami-
nés par le Conseil de la S.D.N. 
qui, seul, a le pouvoir d'arrêter 
les solutions définitives. En ap-
prouvant cette procédure, les 
Etats de la Pelite Entente et de 
)"Entente balkanique ,ont mar-
qué leur désir de favoriser le 
règlement rapide du conflit. 

Si l'avenir reste sombre, on 
peut dès maintenant dégager 
quelques idées claires sur le rô-
le de la Yougoslavie; elles ne se-
ront sans doute pas inutiles, 
puisqu'une partie de la presse 
étrangère, toujours soucieuse de 
trouver une fissure dans le bloc 
de nos Ententes, a interprété 

<i"une façon erronée la posi_tion 
de la Petite Entente et de 1 En-
tente balkanique en face. de la 
S.D.N. et des pui~a~c~s d_1rec~e-
ment intéressées a I affa11 e d E-
thiopie. 

L'unité diplomatique de la 
PEtite Entente n'aurait _été que 
de façad!e, pour a~nsi d1_re; tan-
/fü; que MM. Benes et_ Tttulesco, 
emportés par leur fot genevoi-
se auraient proclamé avec for-
cé' 1,( respect du C o v e n a n t , 
les /représentants de la Youg~-
sla~· e auraient surtout mont1 é 
un ::grande répugnance à en 
app . Çiuer les règles. Il y a là une 
erreu qui repose sur de. nuan-
ces démesurément ~ross1es._ !Y~. 
Benes, par ses fonct1?ns p1és1-
dentie!les, était tenu a rappeler 
strictement les lois de ~enève, 
mais il l'a fait avec une impar-
tialité et une modération dignes 
de louanges. M. Titulesco a 11:1-
sisté s1,1r le désir de la_R~umame 
de concilier son devoir mterna: 
tional avec ,,l'amitié sincère qut 
l'unit à l'Italie." Qu~nt aux dé-
légués yougoslave~_, 11 _est tou~-
à-fait normal qu ils aient pn 
la défense des intérêts de leur 
pays, exposé plus que tout_ au-
tre, comme voisin de ~'Italle, à 
supporter les ré~ercuss10n~ des 
mesures économ1ques et finan-
cières. 

La Yougoslavie n'a jamais 
cherché à échapper aux obli_ga-
tïons de la sécurité collective; 
dcmme toute sa politique r~po-
se sur le respect des tr~ités et 
des engagements inte_rnat10,naux, 
elle veut même fortifier I auto-
rité de ce principe; avec ses al-
liés elle a refusé dl' appr_ouver 
une rupture du Pacte. Mais elle 
avait le devoir de démontrer de 
~uels sacrifices el_le_ paie c~ dé-
vouement à la 101 mternattona-
le: son industrie forestière pres-
que ruinée, sa marine m_archan-
de très éprouvée, ses exporta-
tions diminuées de 190/o, bref 
les sanctuons appliquée _au:< _dé-
pens de ses propres mterets : 
rnilà ce qu'elle apporte co~me 
nouvelle contribution à u~ tdf al 
de paix. Elle a donc le droit ? en 
appeler à l'aide mutuelle prcvue 
par le Pacte. 

L'opinion yougoslave est una-
nijne à soutenir !'actùon d~ go1:-
vernement. Et il est très s1gn1f1-
catif qu'au nom de l'opposition 
extraparlementaire M. Jovan 
Jovanovié ancien ministre à 
Londres ~t à Vienne, ait ap-
prouvé sans ré~en:e 1~. directi-
Yes que M. St0Jadmov1c a don-
nées à la délégation yrougoslave 
de Genève. 

Rien ne serait plus démora-
lisant que l'impuissance de la 
S .D.N. à tenir compte des néces-
sités économiques; rien ne se-
rait plus injuste que de cla~er 
les neutres en deux catég1ones, 
ceux qui sont hors la loi de Ge-
nève et tirent les profits maté-
riels du conflit, ceux qui res-
pectent la loi de Genève et qui 
en supportent les frais. Ne se-
rait-ce pas là une prime aux 
Etats en mpture de pacte? 

T. 

En face de telles difficultés c'est 
donc un événement capital que l'énor-
me majorité, frisant presque l'unani-
mité des Etats membres de la Société 
des Nations se soient prononcés fina-

Certains esprits sont portés à y 
voir déjà comme la manifestation 
d'une volonté collective d'asseoir plus 
solidement sur le Pacte de la S.D.N. 
l'organisation de la paix mondiale. 
On y trouvera en tout cas la preuve 
qu'un désir de paix intense anime la 
majorité des nations et que beaucoup 
sont prêles à lui faire de très gran~s 
sacrifices. Sans doute d'autres senti-
ments ont-ils amené quelques-unes 
d'entre elles à saui fier sur le même 
autel. Il n'est pas contestable que le 
plus grand nombre n_'a été guid~ 1ue 
par le souci de travailler au maintien 
ot, au rétablissement de la paix, sans 
d'ailleurs se dissimuler que les 
moyens choisis n'étaient pas éprou-
vés. 

Ed. B. 

S.A.R. le Prince-Régent Paul, qui 
avait traversé Paris samedi, est arrivé 
lundi matin à 9 heures précises, en 
gare de Topéidec. 

Son Altesse Royale fut accueillie ,'t 
sa descente du train par S. M. !a 
Reine Marie, qui était accompagnee 
de S.A.R. le Prince Nicolas. Les Ré-
gents, le dr. Radovan Stankovié et le 
clr. Ivo Perovié se trouvaient égale-
ment p[ésents. 

Le Prince-Régent s'avança en tout 
premier lieu vers S. M. la Reine Ma-
rie, avec laquelle il échangea une 
longue étreinte, puis embrassa son 
fils Je Prince Nicolas. 

Les co:rnÏtés de Genève 
et les intérêts yougoslaves 

M. Milan Stojadinovié, · président 
du Conseil, se porta au devant du 
Prince-Régent, entouré de MM. A. 
Korosec, ministre de l'Intérieur, gé-
néral Pierre Zivkovié, ministre de la 
Guerre, de. Behm~n 

Si la situation se présente ainsi, -
et il ne manque pas de voix autori-
sées à Londres, à Rom.e même à 
Paris pour le prétendre, - on com-
prend à la fois la mauvaise humeur 
de cerbline presse italienne à voir la 
France réaffirmer sa solidarité avec 
les institutions de Genève et la hâte 
de la Grande-Bretagne à obtenir une 
décision de la part de M. Laval. Tou-
te une campagne de presse étrangère, 
actuellement déchaînée contre la 
France, s'alimente entièrement de 
ces argwnents qw tendraient, si on 
l'en croyait, à faire apparaître l' atti-
tude du gouvernement français com-
me un modèle d'indécision, voire 

La délégation française à Genève 
a d'ailleurs donné une confirmation 
&hta.nte aux paroles de son chef en 
votant avec les autres nations présen-
tes le principe des sanctions applica-
bles à l'Italie en vertu de l'article 16. 
Elle n'en est pas restée au seul prin-
cipe; elle s'est déclarée d'accord pour 
appliquer les sanctions économiques 
et financières qui seraient recomman. 
décs par le Conseil de la Société des 
Nations. Aucun reproche ne peut 
donc être fait au gouvernement fran-
çais sur ce point. 

Mais en dehors et peut-être même 
au-dessus de l'interprétation littérale 
du pacte se placent les intérc:ts de fa 
paix européenne dont le maintien 
constitue l'idéal le plus élevé de la 
Ligue de Genève. Le gouvernement 
français ne peut pas négliger d'en 
teni[ compte et, ce faisant, il res1e 
C:ans la ligne du Cot•ena11t. L'une des 
lignes directirices les plus constam-
ment observées par la politique exté-
rieure française a précisément été de 
veiller scrupuleusement à éviter tout 
ce qui pouvait affaiblir la paix en 
Eu.rope. Et l'on voudrait aujourd'hui 
que le gouvernement français rompe 
avec une tradition politique dont la 
nécessité devrait apparaitre .évidente? 
La prétention en est insoutemble. 

On mande de Genève: 
Le Comité des Dix-htût s'est réuni 

le 31 octobre afin d'examiner les 
mesures à prendre en vue de l'appli-
cation de l'article 16 du Pacte. Il a 
discuté notamment la question des 
contrats de commandes partiellement 
payées, de même que la liquidation 
du solde actif résultant du clearing. 
Cette question intéresse avant tout la 
Yougoslavie. Notre délégué, M. I. 
Subotié, exposa longuement le point 
de vue du gouvernement de Belgra-
de. Comme on le sait, la Y ougosla-
vie possède environ 30 millions de 
lires de créances en Italie. Aucun ac-
cord n'ayant pu s'établir, la question 
fut renvoyée au sous-comité écono-
mique. 

M. le clr. Ivan Subotié, en marge 
des séances, s'entretint longuement 
a,·ec MM. Eden et Coulondre, tandis 
que nos experts, MM. Protié et Obra-
dovié se rencontraient avec les ex-
perts' français et britanniques. 

Les délégm:s de la Petite Entente 
et de !'Entente balkanique se réuni-
rent ensuite en séance comn1une afin 
d'examiner les difficultés à l'ordre 
du jour. 

La discussion fut poursuivie le 1-er 
novembre au sous-comité économi-
que; les délégués anglais, français et 
espagnol se sont élevés contre le 1 
projet rownain qui tendait à exclure 1 
exceptionnellement des sanctions No 
3 les exportations italiennes en vue 

1 de la liquidation des créances restées 
en Italie. Ils estimèrent que, si le pro-
jet soutenu par la Roumanie, d'ac-
cord avec la Petite Entente et !'En-
tente balkanique, était adopté, il ne 
manquerait pas de faire une brèche 
sérieuse dans tout le système des 
sanctions. 

Le délégué yougoslave émit des 
objections contre les arguments pré-
sentés par les délégués britanniques, 
français et espagnols. Il insista sur la 
nécessité d'adopter l'exception de 
mandée, saù moyen possible de li-
quider les créances restantes. D 'autre 
f,a.rt, il souligna les sacrifices dispro-
portionnés que certains pays sont 
obligés de consentir pat suite de l'ap-
plication des sanctions. L'accord 
n'a_vant pu s'établir entre les thèses 
opposées, le sous-comité décida de 
soumettre la question au Comité des 
Dix-huit. 

Le Comité des Dix-huit et le Co-
mité d'assistancê·mu'.uelle continuent 
aujourd'hui leur travaux. Une liste 
plus complète des produits do~t l"ex-
portation sera interdite en Italie sera 
adoptée. La délégation yougoslave a 
réussi à en faire excepter l'exporta-
tion du lignite dans les régions limi-
tmphes de l'Italie, étant do~né que 
ce produit sert de combustible aux 
populations pauvres. 

( D'après Aval.:1) 

Parmi les personnalités qui étaient 
venues saluer Son Altesse Royale à 
son arnvœ, on remarquait notam-
ment Je comte de Dampierre, minis-
tre de France à Belgrade, M. Camp-
bell, ministre de Grande-Bretagne, le 
général éoJak-Antié, aide de-camp. 

S. M. la Reine Marie et S.A.R. le 
Prince-Régent regagnèrent aussitôt 
ieurs résidences de Dedinje. de pusillanimité. 

Reste à examiner si cette manière de 
voir est justifiée, ou plus exactement Le centenaire de la mort si est justifiée l'alternative devant 
laquelle on aimerait placer le gou-du cruslar" filip VisnJ'ïé vernement français. M. Laval l'a nié 

'1.16 jusqu'à présent et continue à le nier. 
Les solennités du centenaire de la 

mort de Filip Visnjié (Vichgnitch) 
ont commencé samedi à Belgrade et 
dans le pays tout entier. Elles célè• 
brcnt le fameux ,.gus/ar" serbe, le 
plus grand rapsode du peuple you-
gc slavie. Visnjié étant mort en 1 S34, 
les [êtes devaient avoir lieu l'année 

Filip Visnjié, par J. Danilovac 

dernière, mais elles furent ajournées 
à cause de la tragédie de Marseill e. 

Toutes les or anisations nationa-
les et particulièrement les institu-
tio~s intellectuelles, Uni~ersités, Aca-
démies, Théâtres, etc. prendront part 
à cette commémoration. 

t~rder. L'influence que ce guslar aveu- Il faut en effect se garder dans cette 
gle exerça sur le peuple fut énorme. matière de tout jugement simpliste 
Quoiqu·aucun portrait authentiqu; ne qui risque de fausser la compréhen-
nous parvînt de lui, nous savons par sion des faits. 
les témoignages de ses conleu1pu- La France est l'un des membres 
rains que Vi;njié possédail une figu- fondateurs de la Société des Nations 
re vraiment inspirée, douée d'une et, malgré une opinion publique tou-
expression de prophète, avec sa hau- jours assez réticente, elle n'a jamais 
te et maigre stature, ses cheveux songé à renier les obligations qui dé-
blancs, ses très longues moustaches rivent de la signature qu'elle a appo-
et particulièrement ses yeux toujours sée au bas du pacte. Tout au contrai-
fermés à la lumière. D'après ces don- re, les divers gouvernements qui se 
nées le peintre serbe, Josip Danilovac sont succé<lé depuis la signature des 
a reconstitué le portrait du vieillard traités de paix n'ont jamais manqué 

Ce que veut Je gouyernement de 
Paris et, avec lui, l'ensemble de l'o-
pinion française - très divisée quant 
ai, fond même du conflit itaJo-éthio-
pien, mais unanime sur ce point -
( · c-st tenter de préserver la paix en 
Europe. Pour cela, il faut que le dif-
férend qui oppose en cc moment 
l'lcalie à l'Angleterre soit circonscrit 
et rapidement apaisé. Ce résultat 
n'est possible que si les deux parties 
entrent dans la voie des concessions 
et c'est au rôle ingrat de les y ame-
ner sans trop de heurts que s'emploie 
la France depuis Je début du conflit. 1 que la lithographie ou le chromo ont de faire la part belle à la T.igue et de 

, rendu populaire dans tout le pays. 1 rtcherd1er par tous les moyens à la 
1 Filip Vi ~nj i é fut I e barde et l'his- =========================================================!5ii 
1 torien de la première insurrection 

I. E. 

serbe sous Karadjordje. Non seule-
ment il excita les masses du peuple 
à la lutte, mais il fut celui qui sur 
l'heure mit tous ce exploits en vers 
épiques et les répandit au loin par 
la pui ance de la tradition orale. 
Les plus importants die ces poèmes 
sont le cycle de la première insurrec-
tion et celui de l'insurrection contre 
le~ ,,Dahije", etc. Son talent fut d'un 
vrai et grand poète, et Visnjié appa-
n,ît comme le prototype de ce don 
poétique qui exi te à l'état naturel 
dans notre nation et a inspiré cette 
oeuvre magnifique de milliers d'in-
connus, qui tient le premier rang de 
la création poétique dans le monde. 

Saisies de cette inspiration profon-
de, emportées par l'ardeur prophé-
tique de son élan, de longues théo-
ries du peuple marchaient derrière 

<<L"' Autriche 
dans le cadre européen>> 

Durant l'année universitaire 1934-
1935, la Chaire Carnegie au ,,Centre 
Européen de la Dotation pour la 
paix internationale", a donné une sé-
rie de conférences sous le titre géné-
ral de l'A11triche daw le cadre e11ro-
péen. Les conférencie[s étaient au 
nombre de six, dont cinq Français et 
un Autrichien, mais ce dernier, le de. 
Auerheimer, rédacteur à la ,,Ne11e 
Freie P1·:!sse·', n'a padé que de la ,,ré-
surrection" et de la ,,révélation" de 
l' Autrichien. 

liens économiques ,entre les pays qui 
appartenaient autrefois à l'Empire 
austro-hongrois que M. Pernot attri-
bue la naissance d'une question au-
tnchienne. Selon lui ni le système du 
bloc italo-austro-hongrois, ni celui 
autour duquel gravtte la Petite En-
tente ne peut 6,;uantir l'indépendance 
df: l' Autrid1e ni assurer .l cel/e-ci une 
vie normale. Le problème, dit-il, est 
d'ordre européen et demande une so-
lution européenne. Celle-ci ne peut 
intervenir qu'au sein de la Société des 
Nations. 

L'épreuve des sanctions 
D'après la nouvelle discussion qui 

s'ensuivi.t, ce comité a décidé finale-
ment qu'une commission d'experts de-
vait examiner la question et propo-
ser une solution définitive au Comité 
de coo[dination. La commission d'ex-
perts se compose de Français, An-
glais, Roumains, Grecs et Yougosla-

A Belgrade, des conférences à lui pour l'entendre. Au ~urplus, ses 
l'Université Kolarac, à la Radio, dans chansons sur les luttes insu rrection-
toutes les écoles y ont préludé. Di- nelles contiennent des données hi to-
manche, au cours d'une académie riques d'autant plus précieu es qu'au-
sc,lennelle, le professeur Drag. 1(0 • cun autr.e historien contemporain ne 
slié a déjà parlé des chansons de les a rapportées dan les détails. 
Visnjié. Le 10 novembre, une deuxiè- Resté toujours ,,guslar" populaire, 
me académie sera pré idée par le Yisnjié ne reçut aucun témoignage de 
recteur de l'Université, M. Je dr. éo- la reconnaissance nationale pendant 

Les six conférences viennent de 
paraître en un volwne de 176 pages 
( 1), dont Ja lecture offre un intérêt 
considérable à cause de l"imporblnce 
du sujet et de l'autorité dont jouis-
sent plusieurs de ces conférenciers en 
nu:tière de problèmes extérieurs. Mais 
l'intérêt réside surtout dans l'inter-
prétation que ces voix françaises 
donnent aux problèmes que la situa-
tion de l'Autriche pose pour l'Eu-
rope. 

M. Ernest Pezet, député, secrétaire 
de la Chambre, traite de l'Autriche, 
Etat ger111,miq1te et dan"bien. Dès 
k début de son exposé Je conféren-
cier conclut que ,,seule 1111e Autriche 
libre, fidèle à la fois à son sa11g ,il/e. 
mand et à sa vocation da1111bie11ne, 
retrouvera dans une Europe Ce111rale 
apaisée et vivifiée, Je secrel de sa 
pios périté et sa meilleure raiso11 de 
vivre, en contribuant a11 romm,m 
rdèvement de l'Europe Centrale, en 
servant l'E11rope et la paix". 

(De notre correspondant) 
Genève, 5 novembre 

L'expérience des sanctions sera 
faite. Tel, est, en somme, le sens _des 
dernières décisions prises à Geneve: 
Les uns saluent cet événement, qut 
s"approche à grands pas, comme une 
date capitale de l'histoire de la ,,guer-
re à la guerre". Les autres Flus cir-
conspects n'excluent pas les su.rprfses 
et attendent, pouc se prononcer, les 
résultats concrets de l'application des 
sanctions, surtout économiques. 

Si l'Italie a déjà pris ses précau-
tions, si elle a même conclu des mar-
chés importants et des engagements 
de longue durée, avec des Etats qui 
n'appliquent pas les sanctions et, en 
tout premier lieu, l'Allemagne, il se-
rait fort possible que les sanctions 
économiques et financières n'aient 
nullement les effets que la S.D.N. en 
attend. 

De toutes manières, on ne se dissi-
mule pas que la partie sera rude pour 
les Etats qui ont décidé de prendre 
let: mesures de coercition que le Pac-
te prescrit_ à son article 16 et que l'on 

s'apprête à mettre en vigueur, sinon 
à la lettre, du moins approximative-
ment dans leur esprit. s· il est très 
difficile de dire jusqu'à quel point 
l'Italie pourrait se trouver atteinte 
dans son économie et dans ses possi-
bilités de pourvoir aux besoins de son 
armée africaine et de sa population, 
on voit mieux en revanche les sérieu-
ses perturbations que sa volo~té_ de 
répliquer par des mesures restnct1ves 
étendues et -prolongées pourrait ap-
po~ter dans l'économie des nations 
qui entretenaient jusqu'ici avec elle 
des relations commerciales suivies. 

Déjà l'attention du Comité des 
Dix-huit a été attirée sur la situation 

ves. 
Les sous-comités ont discuté a 

nouveau le 4 novembre les problè-
mes techniques qui leur sont posés. 
Le premier échange de vues se dérou-
la sous la présidence de M. Visoianu 
(Roumanie) dans le comité qui a été 
chargé de l'examen des contrats en 
cours; la livraison des marchandises 
par l'Italie pourrait être envisagée, 
même si le paiement n'était pas en-
core complètement effectué. 

des Etats tels que la Roumanie, la Sous la présidence de M. Subotié 
Yougoslavie, les Pays-Bas, la Norvè- (Yougoslavie) le sous-comité chargé 
ge, la Turquie, que leurs accords de de l'examen d,e la question du tran-
clearing avec l'Italie laissent crédi- sit et de l'expédition vers les pays 
teurs de sommes importantes et qui qui ne participent pas aux sanctions 
avaient exprimé le désir d'importer commença la discussiory. générale de 
des marchandises italiennes jusqu'à la question du passage en transit "des 
concurrence de ce solde créditeur. marchandises, qui seraient destinées 
Malgré les interventions des délégués à l'Itali,e bien que ne figurant pas sur 
de la Roumanie M. Visoianu, et de la liste des produits dont l'exporta. 
la Yougoslavie, M. Subotié, il semble tion vers l'Italie est soumise à l'em-
que la question sera laissée en sm- bargo. 

rovié. 
Enfin, un grand recueil vient de 

paraître, consacré à Visn jié et à la 
poésie nationale yougoslave, auquel 
ont collaboré les spécia'.istes les plus 
autorisés. 

• 
Filip Visnjié est né en I 767, au vil-

l&ge de Trnovo, dan la vallée de la 
Drina, à la limite de la Serbie et de 
la Bosnie, qui se trouvaient toutes 
deux à cette époque sous la domi-
nation turque. Encore enfant, il tom-
ba malade de la petite vérole et per-
dit la vue. Quelque temps ·plus tard, 
les Turcs tuèrent tous ses oncles et 
ses cousins et, comme il avait déjà 
ptrdu son père, le pauvre aveugle 
restait seul au monde. 

Sous l'impression terrible que les 
crimes des oppresseurs avaient lais-
sée dans son âme, Visnjié quitta son 
village et comme mendiant - aveu-
gle, les ,,gus/e" dans la main, il par-
tît de village en village, chan tant 
les antiques gloires de la nation ser-
be, les misères de la ,,raja" (esclaves) 
sc•us la domination turque et le jour 
de la vengeance qui ne devait plus 

sa vie, sinon qu'il retint l'attention 
du célèbre réformateur de notre lan-
gue littéraire, Vuk Stefanovié-l(ara-
d.zié, l'explorateur assidu de notre 
poésie nationale. C'est Vuk qui fit 
la découverte littéraire de Vi~njié et 
nota toutes ses chansons, laissant à 
la postérité, avec son oeuvre, le sou-
venir de la vie et de la personnalité 
du rapsode aveugle. 

Après avoir encore souffert beau-
coup de peines et perdu tous ses en-
fants, Filip Visnjié mourut pauvre 
comme il l'avait été pendant toute 
sa vie, dans le petit village de Grk, 
en Srem, au cours de l'année 1834. 
Sa mort passa complètement inaper-
çue. Mais aujourd'hui un peuple en-
tie"r honore sa mémoire. r,, 

Les aspects e11ropéens de la q11es-
tio11 d' A11triche sont traités par M. 
Maurice Pernot, ag[égé de l'Univer-
sité. Ce publiciste notoire indique les 
malentendus qui sont à la base du 
problème, considéré sous son aspect 
international, et parmi ceux-ci, la mé-
connaissance d'une particularité psy-
chologique qui a son importance; 
,,L' Autrichien, dit-il, q11i a 1111 sc;111-
ment profond de l'éqffité, n'a jamais 
e11 le se11ti111e12t d11 droit. Parmi les 
grands hommes qtte l1rl11triche a p1'0-
dflits, vom ne tro:,verez pas un jttris-
te. Instinctivement ce peuple n'a 
cc,11scie11ce ni de sa souveraineté 11i 
des 1·cstrictio11s q11e d'a"tres préten-
dent l11i faire subir. A ce poillt de 
11/le, il n'y a pas de nation moins 11a-
tionafiste, il n'y a pas de nation plt1s 
e!lropéenne qr1e la natio11 at1trichie11-
11e". Mais c'est surtout au manque de 

,,La Petite Entente et l'Enten-
te balkanique, observateurs fi-
dèles du Pacte, ont pris coura-
geusement leurs responsabilités (:) L'Autriche dans le cadre er,-
politiques et fait des sacrifices ropeen, par M. Pernot, E. Pezet, M. 
dont elles espèrent que la Corn- Dunan, P. Bastid, R. Auernheimer, 
munauté internationale appré- G. Perreux. Bulletin, 4, 5, 6 des Pu-
ciera toute l'étendue." ~lications d_e la Conciliation Interna-

N. TITULESCO ttonale, Paris, 1935. 

M. Pezet s'explique. ll note d'a. 
bord une plaque en marbre au fron-
ton d 'une porle, face au pont qui 
mène au vieux Salzbourg, portant 
cette inscription; ,,Au plébiscite d11 
21 mai 1921, dans le pa;s de Safz. 
bor1rg, 98.546 votants se prononcè-
rent pour l'Anschltis.r, 877 contre. Ce 
mémorial a été érigé ici, en l'été 
1925, dans 1111 invincible espoir de 
retour". 

Pour M. Pezet, les Autrichiens 
sont des Allemands, mais le Danube 
constitue pour eux une vocation. Il 
s'agit de lem donner le goût et les 
moyens de retrouver et de remplir 
cette vocation. M. Pezet y tient et 
ce double raisonnement apparaît 
comme le leitmotiv de son exposé. Si 
l'Autrid1e est allemande d'origine, 
elle est danubienne de vie. Et il 
ajoute qu'une transmission du pou-
voir sur le Danube constituerait une 
véritable abdication entre les mains 
du Reich prussien et qu'un tel aban-
don est repoussé par les Allemands 



-

mi 
cé 
VI 

pa 
du 
du 
ph 
Re 

sic 
Er. 
d'1 ,a, 
f'e, 

t'f" 
rJ 
de 
CO 
qi 

d~ 
ti< 
bl 
P1 
su 
p:; 
m 

,e 
p, 
d1 
gt 
tt, 
111 

d' 
,J. 
rt 
E 
n, 

dl 

si 
p 
p 

ti 

c, 

r, 
s 

n 

r 
t 
s 
C 

r 
I 

( 

A ,,, 
m 
Je 
lu 
dt 
le 
bi 
pe 
tit 
ve 
pr 
sai 
l~ 
d 
qu 
ti 
ré 

la 
qu 
les 

Yo 
po 
ce! 
tio; 
ne 
cer 
si.a 
qu' 
C 

de 
d'a 
et 
tro1 
du 
ma 
Cot 
ne 
par 
mei 
le 
537 
ach 
mi 
for 
te 
que 
d'UJ 
un 
pér 
m 

men 
capi 
sura 
dus 
IlOU! 

mer 
que, 
tes 
flit 
rons 
ma.irl 

M 
de) 
mem 
ve q 
Gen 
l'arti 
Belg 

Nci 
side 
les r 
tiven 
les ( 

subi 
lions 
lie. 

M. 
MM. 
Banq 
insp 
et d< 
soir 

-e 
Un 

centr 
Youg 
afin 
porta 
cont 
dével 
miqu 

La 
le p 
Ulm a, 
et m 

Le 
Dj. 
volo 
dans 

M. 1 
tère 
ainsi 
ganis 
pris 1 
Banq 
a ass' 
serva 

Apr 
résol --

- 2 

d' Au.triche, même enclins à l' An-
schluss. 

C'est ce que Dollfuss avait com-
pris qui, nous assure M. Pezet, cher-
cha à rendre à son pays ,,une âme, 
une éthique sociale, une foi nationale, 
un sentiment patriotique prop-re à 
J' Autriche qui s'abandonnait", L'as-
sassinat de Dollfuss ne tua pas l'idée 
autrichienne: il la renforça. 

L'ECHO DE BELGRADE 6-11-35 !!!!!!!!!!!!! 

L'activité politique 
La rentrée de la Chambre I M. Milan Slojadinovié honora cette 

réunion intime de sa présence et son 
D'après les dernières informations, a1 rivée fut saluée par une nombreuse 

la Chambre des députés doit repren-
dre son travail le 11 novembre, et 
non le 7, comme il avait été précé-
.demment annoncé. 

La situation 

La VÏe 
Au Salon d' Automne 

Ïntellectuelle 
.,couronné" d'un cercle de fer rougi 

L'Académ.ïe 
des sept arts 

L'Aca::fémie des sept arts fut fondée carton pour fresque, M. Veliko Sta-
nojevié possède quelques peintures à 

L' inauguration solennelle du Vil- la trempe réuss ies, et on peut décer-
ème Salon · d'Automne, sous la prési-

au feu. 
La personnalité de Matija Gubeè a 

à Belgrade l'année dernière sur l'ini-
tiative d'un libraire connu. Son but 

dence de M. Du.fan Nikolajevié, hom-
me de lettres, qui à cette occasion 
a prononcé un discours très intéres-
snnt sur le développement de l'a rt 
yùugoslave, a eu lieu dimanche au 

d 1 · ·t t· est de soutenir tous les arts par l'al-ner les mêmes éloges aux aquarelles, éjà inspiré p us1curs poc es et ar 1s-
dessins et gravures de M1v\.. Strala, tes yougoslaves. location de prix annuels, à l'exemple 

des académies étrangères. Quoiqu'elle Kujaëié, Andrejevié-Kun, Petrov et 
J-lakman. M Chaliapine n'ait à sa disposition que les fonds 

• offerts par cet éditeur, trois prix ont 
Parmi les sculpteurs, MM. Risto en Yougoslavie été fondés jusqu'ici: l' un de dix mille La même pensée est formulée par 

M. Marcel Dunan, secrétaire général 
de l'Institut Français de Vienne, qui a dans les groupes parlementaires 
parlé de Dollfuss et son oeuvre .. A Dans l'attente des séances de la 
la devise acceptée en 1922: ,,Rien Chambre et du Sénat, au cours des 
contre l'Allemagne, rien Jans /'Alle- Quelles doivent être élues les gran-
magne", le chancelier avait substitué des com,missions parlementaires, les 
des ,,formules de patriotisme autri- Clubs montrent une très grande ac-
chien totalement débarrassées de cette tivité; mais ils n'ont pas encore dres-

assistance parmi laquelle on remar-
quait M. Jankovié, ministre des Fo-
rêts et des Mines, M. Vrbanié, minis-
tre du Commerce et de l' lndu· trie, 
M. Martinac, ministre-adjoint aux 
Affaires Etrangères, plusieurs parle-
mentaires, les attachés de presse de 
Pologne, Tchécoslovaquie, Hongrie et 
Allemagne, les représentants des 
Agences et un grand nombre de 
journalistes étrangers et yougoslaves. 

Pavillon de l'Art. 
Le Salon d'Automne, qui réunit 

chaque année les artistes de Belgra-
d~. représente une manifestation im-
portante de l'activité artistique, quoi-
qu'un grand nombre de noms répu-
tés n'y soient pas représentés. L'ex-La Yougoslavie position actuelle est composée plutôt 

et les sanctions d'a rtis tes de la jeune génération et 

Stijovié, Sretén Stojanovié et Dusan Le Théâtre National a eu l'honneur dinars, Je second de cinq mille, le troi-
J, ,vanovié prennent la premiére place d'accueillir sur sa scène les 2 et 5 sième de deux mille. Le premier prix 
et p résentent quelques oeuvres de 1wvembre un des plus grands artis- est alloué à un artiste. Le second est 
grande va leur. tes du Théâtre moderne, le célèbre exclusivement littéraire. Le troisième, 

Cette exposition qui a réuni plus chanteur russe Fiodor Chaliapine. Ses fondé tout récemment, est attribué 
d,• 97 a, tistes. avec 351 oeuvres ex- c:•éations de Boris Godunov et de Don aux littérateurs débutants. 
pc•sées, contient également une sec- Quichotte sont universellement con- Le prix de dix mille dinars pour 
tion d'art appliqué, où l'on admire nues au point que nous nous sentons H•35 a été attribué à M. Fran Nova-
un riche choix de broderies, de ri- iucapables d'ajouter quelques chose kovié, du Théâtre national de Bel-
deaux, de meubles, de tapis, de vases à sa renommée. Le public yougoslave, grade. Le second prix, celui de litté-
et de diverses statuettes, travaillés qui a suivi avec une attention pieuse rr.ture, a été alloué à Mme Desanka 
avec un goût exquis par Mmes Pre- non seulement le chant, mais encore fv1aksimovié. 

1·éserve". sé les listes des candidats. 
M. Paul Bastid, dépure, président Les groupes de l'opposition parle- llna.nclères de quelques noms qui appartiennent 

de la Commission des Affaires mentaire n'ont pas tranché la ques-
Etrangères de la Chambre, a braité de tion de savoir si l'opposition a plus 
l'Evolution constitutionnelle de la d'avantage à présenter une liste com-
Répubiique Autrichienne. M. Bastid mune ou si chaque groupe devra 
ne cache pas que le problème de la dresser sa liste, étant donné que 
restauration des Habsbourg est tou- chaque liste obtient un nombre pro-
jours pendant, mais il se J1efuse de portionnel de membres. 

Le Conseil des ministres, sur la à l'ancienne génération, tandis que 
proposition du Ministre des Fi- ceux de la génération moyenne, com-
nances, a approuvé fa décision me Bijelié, Dobrovié, B. Popovié, Zo-
prise sur l'application des sanc- ra Petroviè et les sculpteurs Rosan-
tions et comrr:uniqué à la presse: dié, Palaviëini, Dolinar, etc. en sont 

,,Dans l'esprit de la décision prise absents. 
par la S.D.N. _ comité de coord,ina- Cependant les jeunes, qui y da-
tion _ en date du 14 octobre 1935, minent, ont réu$Si à nous off rir une 
et qui prévoit l'application par les série de tableaux intéressants, parmi 

<lié, Mi lié, Saks, Bogdanovié, Bingu- plus le jeu du g rand artiste, a été' I M. Novakovié né à Zagreb en 1882 
l~c, Dickinson, etc. Y. z. ench_anté par l'interprétation si sug- e;t Croate; il a débuté en 1901 au 

gest1ve de ces deux figures gran- 1 théâtre de Varazdin et est entré au 
dioses d~ l'art scénique et a salué théâtre de Belgrade en 1928. Aupa-
Chaliapine par des applaudissements I rnvant, il avait passé plusieurs années 
d'une rar~ chaleur. 1 dans les provinces du Sud comme 
· Ces représentations ont eu lieu de- mtmbre de diverses troupes. 

Un monument 
prendre parti ni de se prononcer sur D'autre part, le Club de l'Union 
ce 9.u'il appelle ses ,,préférences idéo- radicale yougoslave présentera une 
logiques personnelles". liste pour l'élection de toutes les 

à Matija Gubec 
Etats membres de la S.D.N, de cer- lesquel s nous tenons â relever les 

I 
La société chorale de Zagreb .,Zrn-

taines mesures financières à l'égard toiles de M. 1.ubarda représentant les nimir" a pris l'initiative d'é_riger à 
vant um: sa lle comble où assistaient Mme Maksimovié est née en 1898 Enfin, M. Gabriel Perreux, rédac- commissions. l'élite de la société de Belgrade, par-
mi laquelle on remarquait plusieurs 
ministres et la plupart des membres 
du corps diplomatique. M. Chaliapine 
a fait plusieurs déclarations aux jour-
nalistes où il a loué l'art scénique 
yougoslave et les beautés de notre 
pays. 

~n Serbie. Elle est professeur et en-
sêigne l'esthétique, l'histoire de Fran-
ce et l'histoire de l'art. Après avoir 
terminé ses études à Belgrade, elle a 
suivi des cours à Paris comme bour-
sière de la République française. Elle 
a publié déjà plusieurs livres. 

teur en chef de ,,Paris-Soir", relate la 
lutte po11r l'indépendance de l'A11-
t1iche. Il pense que ce serait une 
grave erreur de croire qu'après la 
mort de Dollfuss, l'Allemagne ait 
renoncé à ses projets, La propagande 
souterraine continue de plus belle et 
la ,,Ligue Populaire du germanisme à 
l'éf't'J1ger'' fonctionne à plein ren-
dement. Tous les journaux de l'A11-
sland Deutscht11m, dans tous les 
pays, fulminent contre le gouverne-
ment Schuschnigg et réclament, avec 
de nouvelles élections, un plébiscite. 
Qui l'emportera? 

Il est difficile de résumer dans un 
bref article six conférences qui abon-
dent en observations, documents et 
remarques souvent discutables. D'au-
tant plus que dans chaque conférence 
il y a surtout à retenir ce que les 
conférenciers ne disent pas, mais qui 
découle logiquement de leurs consi-
dérations. Les auditeurs de la Dota-
tion Carnegie et les lecteurs du livre 
sont restés sous l'impression que ces 
idées, présentées comme françaises, ne 
sont pas tout-à-fait conformes à la 
façon dont les pays de la Petite En-
tente jugent le problème autrichien. 
En effet, si les conférenciers n'ont 
cessé d'affirmer que ce problème est 
d'ordre européen et qu'il ne doit être 
envisagé et résolu que comme tel, 
ils ont néanmoins sous-entendu qu'u-
ne telle solution ne doit pas être con-
sidérée comme incompatible avec une 
restauration éventuelle des Habsbourg. 

li est profondément regrettable 
que malgré toute la documentation, 
précise et sincère, fournie par les 
pays de 1a Petite Entente sur les gra-
ve, dangers que présente pour eux 

Paysages dalmates, les paysages de Zagreb un monument à Matl)a Gu-du gouvernement du royaume d'Ita-
Décisions li e, en vertu ' de l'art. 16 du Pacte de la Serbie du Sud et une nature mort~ bec, qui se ra confié à notre g rand 

du Conseil de_s Ministres la S.D.N. et conformément à la dé- splendide de M. Liëenoski, une com- sculpteur, M. Ivan Mdtrovié. 
M. Stojadinovié a présidé le 30 oc-1 cision prise par Je Conseil des mi- position superbe de M. Buter, les Matija Gubec fut au XVI-ème siè-

tc,bre une séance du Conseil des mi- nistres en date du 17 octobre, par la- créations subtiles et délicates de M. cle le ch.-f de la grande insurrection 
nistres au cours de laquelle il a été quelle la Yougoslavie adhère à ces Milosavljevié, une composition bizar- paysanne, croate et slovène, qui se 
décidé notamment: 1) d'autoriser le mesures. re de l'artiste-ouvrier M. Graovac, la dressa contre l'oppression des féo-
Ministre des Affaires étrangères à Conformément aux stipulations de belle tête d'un capitaine de navire daux magyars et croates. Ce fut un 
ptésenter au Parlement les conven- l'ar t. 5, 9, 10 et 13 du règlement sur par Melle Leposava Pavlovié, etc. des premiers mouvements sociaux 
tions conclues avec les différents le trafic des devises et valeurs, le Mais il faut relever aussi la présence dans l'histoite yougoslave. Gubec 
Etats étrangers; _ 2) d'employer Ministre des Finances a décidé d'in- de quelques peintres de la génération réussit à former un,e armée et corn.-
pour le ravitaillement en vivres des traduire les disposition suivantes, en moyenne et particulièrement celle de mença par remporter quelques suc-
populations des régions pauvres qui exécution des obligations découlant M. Hakman (un portrait fort réussi), cès contre les seigneurs. Il fut même 
nnt souffert de la sécheresse, outre µo ur notre Etat, en sa qualité de et de M. M. Petrov. proclamé .,roi des paysa-ns", mais 
la somme de 8 millions de dinars membre de la S.D.N., de l'art. 16 du Un de nos meilleurs artistes, ap- finalement fut battu, condamné à 
déjà distribuée, une nouvelle somme Pacte, contre le gouvernement du partenant à la mème génération, M. mort et brOlé sur la place de St. 
de 12 millions. royaUin'lse d'Italie, ses collectivités Milo Milunovié, n·a exposé qu'un Marc à Zagreb, après qu'on l'eut 

publiques ou personnes civiles ou 

De Belgrade, le grand artiste est 
parti pour Zagreb où il donnera éga-
lement deux représentations. 

Un succès de M. Nusié 
à Budapest 

011 mande de Budapest: 
Le Théâtre de la Place Ifethlen a 

donné le 30 septembre avec un grand 
succès la première de la pièce Ma-
dame la Ministresse de l'auteur you-

Réunions 
c;ie !'oppositions 

extraparlementaire 

morales; à savoir: Le souvenir 
I O - interdiction de tout prêt di-

rect ou indirect au gouvernement ita- du Roi Alexandre 
Pour ceux qui se souviennent du goslave bien connu, M. Branislav 

Roi vivant, de son énergique et ar- Nui:ié. 

L'Opposition unifiée a organisé di-
manche des réunions et conférences 

au Salon de Paria lien, de toute souscription aux em- ____ _ 
prunts émis par le gouvemement Une toile importante commémore 
italien, en Italie ou ailleurs; au Salon d'Automne, qui vi.ent de 

en plusieurs localités. 
A Bijeljina, en Bosnie, M. 

Jc•vanovié dit notamment que 
les rapports dans l'opposition 
n'avaient été meilleurs. 

2° - interdiction d'ouverture de s"ouvrir à Paris, la mort de S. M. le 
Jovan crédits hancaires ou autres destinés Roi Alexandre 1-er de Yougoslavie. 
jamais au gouvernement italien, directement Cette oeuvre, d'une haute tenue, 
unifiée 011 indirectement; interdiction d'exé- pleine de sévère majesté, a pour au-

cution par voie d'avances, de décou- teur l'un des plus sérieux artistes de 
verts ou de tout autre procéd'é, de la génération de la guerre, M. Camil-
tout contrat d'emprunt consenti à J.e-Paul Liausu. 

Le représentant de M. Macek assura 
qu'il n'y a pas de force au monde qui 
puisse séparer Serbes et Croates. 

A Obrenovac M. P. Mankovié, an-
cien ministre, déclara que les élec-
tic,ns du 5 mai ont été une attaque 
contre les licertés du peuple et de-
manda que le gouvernement de M. 
Stojadinovié, remplissant ses promes-
ses, publiât enfin les lois politiques. 

Le règlement 
des deUes paysannes 

l'Italie, directement ou indirectement, Emu profondément par le pathéti-
pour autant que ces contrats exis - que de la tragédie de Marseille, con-
tent; sidérant que cette tragédie devait 

3° - interdiction de tout prêt être perpétuée non point par un ta-
destiné directement ou indirectement bleau d'ordre anecdotique, mais par 
aux collectivités publiques, à des une composition qui se haussât jus -
personnes ·physiques ou morales, éta- qu'au symbole, et prît de la sorte un 
blies dans le territoire italÏlen ainsi caiactère à la fois historique et mo-
que toute. souscript!on â ~e tels em- / rai, l'artiste a représenté le Souve-
prunts émis en Itahe ou ailleurs; rain-Martyr étendu mort entre des 

4° - interdiction d'ouverture de combattants yougoslaves et françaif. 

dent vis3ge, de sa si lhoU1ette de capi- Après ses succès de Tchécoslova-
taine, de es gestes précis, pour ceux Quie et de Vienne, Madame la Minis-
qui, comme le signataire de ces li- tresse a donc conquis une nouvelle 
gues, ont compris tout ce qui se pas- scène en Europe centrale. A côté de 
sait dans l'âme du Roi, tandi.s qu'au l'intérêt purement théâtral, la presse 
Kalemegdan tombait Je voile du mo- hongroi,se elle-même a souligné l'im-
numcnt de Reconnaissance à la Fran- portance de ce fait qu'un homme de 
ce et que son regard allait, au delà lettres yougoslave ait pu gagner à 
de c,e voile, au delà du bronze de Budapest tant de sympathies. 
Mestrovié, vers notre pays, tous Le ministre de Yougoslavie, M. A 
ceux-là éprouveront un sentiment Vukcevié, et M. Alexandre Antal 
particulier <levant ce tabl eau de Liau- sous-secrétaire d'Etat et chef du Bu-
su, le se-ntiment d'une sorte de cano-1 reau de Presse hongrois, ont assisté 
nisation du héros martyr. à cette première qui prit une allure 

Quant à ceux qui n'ont pas vu le 
Roi d'ans son pays, accueillant mieux 
qu'un Français ses hôtes français, 
ceux qui attendaient son retour à 
Paris, et Que secoua si profondément 
l'atroce nouvelle, cette peinture, en 
sa serbe éloquence, rendra tangible 

de solennité. Les artistes ont été 
rappelés à maintes reprises et cou-
verts d'applaudisements. 

La Y ouqoslavie 
et les études méditerranéennes 

Au .,Congrès international des étu-
de~ n:édilerranécnnes", qui vient 
d'avoir lieu à Bucarest, M. le dr. :2i-
V(ljin Djordjevié, professeur à l'Uni-
versité de Belgrade et président de 
l'Institut biologique et océanographi-
que de Split, a fait une conférence,.... 
sur l'analyse physico-chimique dans 
la mer Adriatique. 

On sait que Split a été choisi pour 
siège de nos études scientifiques sur 
la mer et que le nouvel Institut océ-
auographiquc édite un bulletin pério-
dique sous le titre ,,Acta Adriatica" 
qui a déjà publié en allemand et en 
français des travaux de nos savants 
spécia listes MM. Ercegovié, Solijan 
et l<arlovac. Le professeur Djordje-
vié a fait adopter la proposition que 
le prochain Congrès méditerranéen 
ait lieu à Split. 

Une exposition de la Baëka 

un retour éventuel de la monarchie, Le comité du Club de l'Union radi- tcus crédits bancaires ou autres, des- Point cependant de figures allégori- la persiStance de leur 
· d" kur émotion. tmés irectement ou indirectement â ques; les héros de !'oeuvre se suffi -

respect et de 

Les journaux sont remplis d'éloges 
à l'adresse de M. Nusié et de sa pièce. 
Le Pester Lloyd affinme que cette 
première est un moyen très efficace 
de rapprochement intellectuel entre 
la Hongrie et la Yougoslavie. Le Bu-
dapesti Hirlap espère que d'autres 
oeuvres de la littérature yougoslave 
auront le même succès en Hongrie. 
L'organe gouvernemental Ui Magyar-
sag consacre tout un article à M. 
Nusié qu'il qualifie de ,,frère de Go-

Sur l'initiative de Mgr. Budanovié, 
administrateur apostolique de Subo-
tica, une exposition de l'histoire de 
la Backa a été organisée dans le cou-
rant d'octobre au siège de la Subo-
ticka Matica. A la cérémonie d'ou-., 
verture a été inauguré un buste du 
poète Miroljub Ante Evetovié, oeuvre 
du grand artiste croate Mestrovié. 
Cette exposition évoquait le passé 
des 'fJunjevci, dont le siège est au-
jourd'hui la Baèka, mais qui tirent 
leur origine des pays serbes et croa• 
tes d'en deça de la Save. 

les Français n'en soient pas encore 
tous également convaincus. D'après 
certains d'entre eux, le retour des 
Habsbourg apporterait même un élé-
ment positif: la fin de I' Anschltm ! 

D'éminents collaborateurs de ce 
journal ont déjà démontré combien 
cette thèse est insoutenable et com-
n,ent elle repose sur une méconnais-
s&nce totale de la situation actuelle 
comme du passé et de l'avenir de l'Eu-
rope Centrale. Aussi risque-t-on, si 
l'on s'obstine à la défendre, de ne 
jamais résoudre le problème danubien 
cp;e seuls les pays de la Petite Enten-
te ont posé avec le souci de sauve-
garder cette paix, à laquelle la poli-
tique française est traditionnellement 
attachée. LEON SAV ADJIAN. 

,,J'AI TROUVE UN VERS DE 
SHELLEY DONT JE VEUX FAIRE 
J\1A DEVISE: ,.LA JOIE DE L'AME 
EST DANS L'ACTION." 

cale yougoslave, en collaboration avec 
l'ancien iministre, M. Kozulj, qui n'ap-
p~rtient pas au Club mais soutient 
le gouvernement de M. Stojadinovié, 
a rédigé un projet sur les modifica-
ticns à apporter au Décret réglant la 
question des dettes paysannes. Il 
propose que l'Etat intervienne dans 
le paiement des dettes paysannes en 
vtrsant aux créanciers les sommes 
dues. Puis l'Etat se ferait rembour-
ser par les paysans débiteurs dans 
des délais à long terme. 

Le Président 
du Conseil 

parmi les journalistes 
Un thé a été offert samedi, dans 

les salons de !'Hôtel du Roi Serbe. 
par M. Ko,ta Lukovié, chef du Bu-
reau Centrt l de Presse auprès de la 

des collectivités publiques, à des fff, t à eux-mêmes. 
personnes physiques ou morales éta-
blies dans le territoire italie11 ainsi 
que toute exécution ultérieure de 
tous contrats d'emprunts déjà con-
sentis, directement ou indirectement, 
à leurs bénéficiaires, pour autant que 
ces contrats existent; 

5° - interdiction de toute émis-
sion d'actions ou autres appels de 
capitaux su r le territoire du royaume 
de Yougoslavie pour le compte et au 
profit de collectivités publiques, de 
personnes physiques ou morales éta-
blies en territoire italien, ainsi que 
toute souscription à de telles émis -
sions ou appels de capitaux au profit 
de ces collectivités, à des personnes 
physiques ou morales effectués en 
Italie ou ailleurs; 

6° - toutes les dispositions énu-
n1érées aux alinéas 2, 3, 4, 5 

GASTON POULAIN 

REPERTOIRE • 
DU THEATRE NATIONAL 

Mercredi, 6: ,,Ujez", pièce de B. 
Nusié; - Jeudi, 7: Demeure seigneu-
riale, première de la pièce de Rado-
slav Vesnié; - Vendredi, 8: Les con-
tes d'Holmann, opéra d'Offenbach; 
- Samedi, 9: Demeure seigneuriale, 
pièce de R Vesnié; - Dimanche, 10: 
La Sorcière, pièce popula ire avec la 

Petite scène (Salle Luxor): 

Un livre de Louis Barthou 
traduit en serbe 

M. Ljubomir Ninié a traduit en 
serbe le traité de Louis Barthou 
,,Le Politique", avec une préface de 
M. Dusan Nikolajevié, homme de 
lettres, membre du Conseil munici-
pal de Belgrade. 

Les expositions 
de M. Mestrovié 

MARECHAL LYAUTEY 
Présidence du Conseil, qui avait con-
vié les représentants de la presse du 
pays et de l'étranger. 

lJüur objet d'emp&her que les opé-
rations visées soient effectuées di-
rectement ou par des intermédiaires. La translation du corps de S. M. le Roi Alexandre par C.-P. Liausu 

Mercredi: Par la voie des fleurs, 
pièce de V. Katajev; - Jeudi: relâ-
che; - Vendredi: Topaze, pièce de 
M. Pagnol; - Samedi: Madarr,e la 
ministresse, pièce de B. Nu~ié; 
Dimanche: Mademoiselle, pièce de J. 
Deval. 

L'exposition actuelle d'Ivan Mestro-
vié à Vienne sera prochainement 
transférée à Varsovie, où l'inaugura-
tion aura lieu le 1-er décembre 1935, 
jour de la Fête nationale yougoslave. 
Ce sera pour la première fois que Je 
g: and artiste yougoslave présentera 
se~ oeuvres en Pologne. 

Feuilleton 

Stanoja; 
conte par Borislav Stankovié 

Boris/av Stankovié, né en 1876 
est, pour la plupart des Serbes, 

d'émotion, sa syntaxe souple, son 
vocabulaire aux ressources infi-
nies puisem à même la vie une 
éternelle jeunesse. Le conte qu'à 
traduit pow /'Echo de Belgrade 
Melle Stana Kosanin, est tiré du 
recueil ,,Anciens jours", paru 
dans la collection de la ,,Srpska 
l<nji~evna Zadruga". 

Toute la ville et le bas quartier le 
cc nnaissa ient. Quand c'est le jour du 
marché, il emprunte â n'importe qui 
deux, trois dinars et s'improvise re-
vendeur de bricoles. li r end ce qu'il 
a emprunté et boit le bénéfice. 

On raconte - et lui-même que de 
fois s'en vanti-l-il ! - qu'il a été ri-

Lorsqu'il a bu, il rass~mble tou:; être fâché, dès que ma tante s'ap-
lEs enfants de ma tante et moi avtc piochait de lui, lui mettait les mains 
eux, et nous mène chez les mar. sur l'épaule et le priait d'un vnix 
chands de sucreries, nous achète ce - Stanoja, pourquoi es-tu fâché? 
que nous voulons, puis nous envoie Ne te fâche pas! Allons, fais ceci ou 
chez ma tante pour Que nous lui fas- cela! _ aussitôt il se mettait à l'ou-
s ions de~ compliments; et fujJ il 1nar- vrage et travaillait con1me un en-
che derrière nous, rega rde, sourit et rngé. 
chante son chant préféré: Mon onclê était un homme cas-

,,Aubergiste, ohé! aubergiste, sant. Sa parôle faisait loi dar.s la 
Apporte du vin, du rakija(1), 111aison! Et surtout après boire, 
Que je boive, que je m'enivre, alors, comme on dit, c'était à s'en-
Que je noie mes soucis!" fui r de par le monde. Je me souviens 

Ma tante l'accu eillait, furieuse -- qu'une fois il était rentré ivre, avaic 
C'est ça, chante, chante! - et de- empoigné ma tante, l'avait rcnve~sée 
main, et la battait comme plâtre! Nous, 

Il s'arrête, s'appuie contre le mur de peur, on s'était caché dans les 
et la regarde d'un drôle de regard. greniers. Stanoja, cependant, daJJS 

- Et pourquoi? Est-ce que tu la cour de la maison, fendait du boi$ 
m'aurais donné ... ? li est à moi, devant le bficher. Tant que ma tante 
/'argent! Et, comme pour la faire se taisait-rien; mais quand mon on-
enrager, il s'assied par terre, croise cle la saisit par les cheveux et, !es 
les jambes, jette son bonnet, sort de enroulant autour de sa main, se mit 
sa ceinture un verre de raki, boit et à la tirer et à la secouer comme au-

leur meil/eur romancier avec son 
ron.an ,,Le sang impur''. Son 
nom est inséparablement lié à 
son pays natal de Vranje, dans 
une province qui est restée plus 
longteffips asservie à la domina-
tion turque que le noyau de la 
Serbie proprement dite. Tempé-
rament passionné, romancier de 
race, B Stankovié a profondé-
ment compris l'âme de sa petite 
ville où la tradition étouffe l'in-
dividu, où l'austérité des vieilles 
moeurs setbes se heurte à une 
conception de la vie plus volup-
lueuse,r.,ent orientale. Il est re 
peintre de l'amour dans ses for-
mes multiples: a1r.our-passior., 
amour-plaisir, nostalgie amou-
reuse, et de son corollaire, la 
mort. Ces deux thèmes dominent 
la vie agitée de la population de 
Vranje et /'oeuvre du romancier 
qui l'a immortalisée. 

che jadis - il tenait une épicerie, continue de chanter. rait fait un fou par la maison, ma 
tante. doucement cria d'une voix 
étouffée. Quand il entendit ce cri, 
Stanoja tendit l'oreille pour s'assu-
rer que c'était bien sa voix à elle, 
puis aussitôt, il lâcha son travail, 
jeta la hache et s'en fut la trouver 
dans la maison. 

Sa puissance de vibrer et de 
sentir n'est égalée que par un 
pouvoir d'expression vraiment 
magique. Sa phrase ruisselante 

avait une boutique, une maison et 
une soeur estropiée. Mais il se trou-
ve que depuis le mariage de mon 
oncle avec ma tante, il s'est mis à 
boire et a peu à peu laissé sa bouti-
que à l'abandon, donné la maison à 
sa soeur et qu'il est entré au service 
des autres pour échouer enfin chez 
mon oncle, sans demander d'autre~ 
gr.ges que du pain, de vieux habits 
et son coucher à l'écurie. 

Mais, quand il est à jeun, il travail-
le comme une fourmi. Tout ce qu'on 
lui ordonne de faire, il le fait sans 
murmurer. Parfois quand nous au-
tres enfants, nous mettions sa pa-
tience à l'épreuve en le taquinant et 
en tournoyant autour de lui, il je. 
tait son ouvrage, nous chassait et 
puis s'en allait. Mais il avait beau 

( 1) ean-de-vie 

- N'y va pas, Stano;a! lui criâmes-
nous de notre abri. 

- Allons, vous au/ res! nous rép li-
qua-t-il et sa voix tremblait. 

Et il entra dans la chambre, s'in. 
terposa entre ma tante et mon oncle. 
Il attrapa celui-ci par la main, si 
bien que ma tante se libéra de l'é-
treinte et s'enfuit. li lâcha alors la 
main de l'oncle, se posta dev:rnt lui 
et le supplia: 

- Ne fais pas cela, rr,11ître, c·~st 
un péché, ne le fais pas, - et il pre-
nait la défense de ma tante - Une 
femme! ... Et l'oncle, en arrêt, fu-
rieux tremblait de colère de tous 
ses membres. 

- Ah! c'est toi, chien? ... s'écria-
t-il, suffoqué et il saisit son bâton 
pour frapper Stanoja sur la tête. Le 
sang jaillit. Stanoja chancela et, 
tout baigné de sang, sortit, arriva 
jusqu'au puits, se lava la tête, mit du 
tabac sur la plaie, et le sang s'arrê-

billait et faisait tous les travaux de 
ménage comme une vraie femme. Et, 
le soir, quand il avait tout mis en 
ordre, donné à manger aux enfants 
et qu'il les avait endormis, alors il 
s'asseyait sur le seuil de la chambre 
uù était alitée ma tante, et veillait 
toute la nuit à attendre qu'elle eût 
besoin de qu~l que chose . Si, par hd-
sard, il apprenait par les femme., 
qu'elle avait besoin de telle ou telle 
petite gâterie, aussitôt il s'en allait 
en courant et la lui apportait. Un 
jour il avait acheté des oranges, des 
citrons, d'autres fruits et en avait 
rempli sa ceinture et sa chemise. li 
rr.arche, il rit, nous courons autour 
de lui en lui demandant quelque 
chose, i I refuse: 

- Allez. allez! ce n'est pas pour 
ta. Puis passant ses mains dans la vous. 
ceinture, il s'en alla en titubant, tête Puis il entra dans la chambre de 
basse . . . ma tante et, sans rien lui dire, versa 

Et peut-être est-ce pourquoi ma tout devant elle. 
tante avait des égards pour lui. Cha- Ma tante ahuri e, le regarde avec 

- Mange, mange! insiste-t-il. 
Ma tante est fâchée parce que lui 

u'a déjà pas d'argent sans cela et 1e 
voilà qui achète encore, qui dépen-
se; elle est en colère et ne le regar-
de pas. 

- Je ne veux pas. Tu ne prends 
pas soin de toi. J~sqti'ii quan:i .. ? 

- Ça ne fait rien, ça ne fait rien ... 
Tant que ïe vivrai jusque là ... C'est 
écrit ... Et sa voix tremble davan-
tage encore. 

Que faire? Pour ne pas le repous- • 
ser tout à fait, ma tante prend quel-
que chose, y goOte. Lui aloi s, si 
grande est sa joie, court dans la cm· 
sine, saute, nous prend dans ,es 
bras, nous embrasse et nous enlève 
jusqu'au plafond. 

El tout le temps que dura sa mala-
die, il ne hut pas une goutte d'al · 
cool. Mais dès qu'elle se releva, il 
s'en alla et se mit à boire tout &on 
aoûl. 

f Et mon oncle aussi buvait. C'était, que soir, avec le souper, elle lui don- ureur: 
E t f ;, E t cc que 1·•a1· il est vrai, une maison riche qui nait un grand verre de vin. Et tou- - s- li ou· 5 - uc-

. d h 1 ? abondait en toutes choses, mais oü jour de vieux habits, et en hiver des s01n e ça e n • · · · 
t I tê il n'y avait ni concorde ni amour. couvertures pour qu'il ait de . quoi Il se tait et se grat e a te. 

Pauvre tante! grande comme elle s'envelopper la nuit. - Dis, est-ce que j'en ai besoin? 
était, brune, maigre, aux grands ye:.i, 

Un jour ma tante tomba malade. Ou as-tu trouvé l'argent? Je n'cr. noirs, aux longs sourcils minces, à 
Mon oncle était en voyage et il n'y veux pas de ton présent, je n'en la bouche petite et rentrée - et 
avait personne pour s'occuper des I veux pas! Et elle se mit à jeter et :i autant qu'ttiie avec ça travailleuse enfants et de la maison. Alors Sta- repousser tout. 

t&upc. noja prit tout sur lui. Il nettoyait la Il s'est baissé, il ramasse ce qu'elle 
maison, soigna it les enfants, les ha- jette et le lui tend de nouveau: (Voir la suite en 4-ème p. 4-ème col.) 
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Le ~on.de et la VÏlle 
La Cour 

DISTINCTION CHILIENNE 
A S. M. LE ROI PIERRE II 

M. Je Président de la République 
du Oùli a décoré du ,,Cotlar·' de 
l'Ord.re ,,Al Mérito" S. M. le Roi 
Pietre II et du Grand'Cordon du même 
Ordre S. A. R . le Prince-Régent 
Paul. 

DON DE S. M. LE ROI PIERRE Il 
S. M . le Roi Pierre Il a bien voulu 

donner une haute pœuve d'intérêt au 
Théâtre de Novi Sad en lui offrant 
à l'occasion du 75-ème anniversaire 
de sa fondation, un magnifique ri-
deau de scène. L'inauguration aura 
lieu le 11 novembre au cours d'une 
représentation de gala. · 

AUDIENCE 
CHEZ S. M. LA REINE MARIE 

S. M. la Reine Marie a reçu 
en audience les représen,tants de 
l'Association yougoslave pour le 
droit international }4M. M. Bartos, 
Przié, professeurs l'Univer~it~, . et 
St. Cirkovié, secrétaire au M1rustere 
<les Affaires étrangères, qui Lui ont 
remis pour S. M. le Roi Pierre. II un 
exemplaire du seconçl annuaire de 
l'Association consacré à la mémoire 
du Roi Olevalier Alexandre. 

La Dlploma.fle 
M. FOTIC A WASHlNGTON 

On mande de Washington que le 
nouveau ministre de Yougoslavie, M. 
C. Fotié, a remis le 29 octobre au 
Président de la République des Etats-
Unis ses lettres de créance. 

A LA LEGATION DE ROUMANIE 
S. Sxc. M. Guranesco, min istre de 

Roumanie, est rentré à Belgrade le 
!-cr novembre après avoir passé une 
dizaine de jours à Bucarest. 

A LA LEGATION D'ALBANIE 
M. Raul Fizzo, ministre d'Albanie, 

a remis au cours d'une cérémonie les 
in -igne, des décorations que S. M. le 
Rui d'Albanie a conférées à M. B. 
Jrvtié et à un certain nombre de 
personnalités yougoslaves, à l'occa-
sion de la signature du traité de com-
merce entre la Yougoslavie et l'Al-
banie. 

A LA LEGATION DE BULGARIE 
Le gouvernement bulgare a auto-

risé l'ouverture des crédits nécessai-
res à la construction de la nouvelle 
Légation de Bulgarie à Belgrade, 
dont les travaux seront commencés 
très prochainement. 

E L'HONNEUR DE M. CVJETISA 
Un dîner a été offert par le Chargé 

d'Affaires du Chili et Madame 
Montt à S. Exc. M. Frano Cvjetisa, 
ministre plénipotentiaire de Yougo-
slavie au Chili, et à Madame Cvjetisa. 
On notait parmi les invités le Prési-
dent du Conseil et Mme Stojadino-
vié, le ministre du Commerce et Mme 
Vrtanié, MM. .furisié et Marlinac, 
les ministres d'Espagne, de Turquie, 

La saison des vendanges: une 

de Roumanie, d'Allemagne, de Gran-
d~ -Bretagne, le chargé d'affaires du 
Brésil et plusieurs attachés militaires. 

Les Informations 
POUR UN MONUMENT 

AU ROI ALEXANDRE A ZAGREB 
Le Comité exécutif pour le monu-

ment au Roi Alexandre à Zagreb a 
adressé un appel à la population afin 
que Zagreb puiss~ ériger bien tôt un 
monument digne de la métropo le 
croate. La souscription a déjà recueil-
li 2,533.959 dinars. 

AU CIMETIERE ALLEMAND 
Au cimetière militaire allemand de 

Belgrade, sur la hauteur de Kofot-
njak, une cérémonie commémorative 
pour les combattants allemands et ser-
hes qui y reposent, eut lieu dimanche 
avec la participation des prêtres or-
thodoxe, protestant et catholique et 
en présence du Ministre d'Allemagne, 
du Mini~tre de Hongrie, et du cha rgé 
d'affaires de la Légation d'Autriche. 

Le Ministre des AITaires étrangè-
res s"était fa it représenter. 

M. SPAHO A PAR IS 
M. Spaho, ministre des Communi -

cations, est parti pour Bruxelles d'où 
il se rendra à Paris, afin d'assister 
à la Conférence ferroviaire interna-
tionale. 

DISTINCTIONS CHILIENNES 
M. le Pré ident de la République du 

Chili a conféré le Grand'Cordon de 
!"Ordre ,,Al Mérita" à M. Milan Sto-
jadinovic, président du Conseil et 
ministre des Affa ires étrangères; la 
Croix de Grand'Offici er à M. Mom-
cilo Jurifü, minislre-adjoinl des 
Affai res étrangères, et la cravate de 
commandeur à M. llija Novakovié, 
chef du Protocole, et à M. D. Protié, 
chef du cabinet de M. Stojanovié. 

LE NOUVEL ATTACHE 
DE PRESSE ROUMA IN 

M. S. Hersu, chef de section au 
Bureau de presse des Affaires étran-
gères à Bucarest, vient d'être nommé 
attaché de presse de la Légation de 
Roumanie à Belgrade, où il remplace 
M Raou l Anastasiu. 

M. S. Hersu, a déjà eu l'occasion 
de manifester son intérêt à la You-
goslavie en accueillant maintes fois 
à Bucarest les représentants de la 
presse yougoslave. Il est sûr de trou-
ver • la plus cordiale réciprocité au-
près de tous les cercles de Belgrade. 

NOS HOTES 
Mme Madeleine Le Verrier, direc-

trice de l'Europe Nouvelle, séjourne 
à Belgrade, d'où elle se rendra à Za-
greb. Au cours de son voyage, elle a 
visité le tombeau royal d'Oplenac. 

Les aviateurs yougoslaves ont reçu 
<:ordiakment le capitaine Nowak, le 
célèbre aviateur tchécos lovaque, qui 
a atterri à l'aérodrome de Zemun rnr 
son avion de chasse ,,Avia" B.X.122, 
e•t compagnie des aviateurs Sirokim 
et Hubaèek 

scène charrr.a11/e à Smederevo 

L'ECHO DE BELGRADE 

Le Roi George I L'anniversaire 
reçoit M..:_:i- GruJlé de notre marine de 1lUerre 

M. Slavko Grujié, le nouveau mi- -----
nistre de Yougoshvie à Londres, a Uiaque année la fin d'octobre r~-

mène l'anniversaire du jour histon-remis au Palais de Buckingham ses 
lettres de créance à S. M. Je Roi que de 1918, où notre drapeau na-

tional fut hissé sur les navires de Goo~eV. . 
guerœ de l'ancienne Autnche-Hon-En même temps, le Ministre a re- f ff" ·e11 
grie, lorsque la lotte fut o 10 e-

mis à Sa Majesté les lettres de rap- ment remise à Pola par l'amiral Hor-
pel de son prédécesseur, M. Dj • thy aux représentants de l'Assemblée 
Djurié. 1 

nationale yougoslave. Cest e 31 oc-

La restauratl'on tobre, il y a 17 ans, que les délégués 
de l'Assemblée de Zagreb, MM. le en Grèce. dr. Tresié-Paviéié, le dr. Cok et Vi-

- - -- lim Bu.kseg se sont présentés sur le 
0 17 mande d'Athènes: cu irassé ,,Viribu1 Unüis", suivis de 
Tous les ministres de Grèce à l'é- MM. dr. Skaljer, dr. Vratovié, dr. 

tranger cnt reçu l'ordre d'informer Krtnpotié, r..ack:o Kriz et du capitaine 
Je, gouvernements des Etats auprès de frégate Koch. 
desquels ils sont accrédités de la res- L'amiral les attendait en grande 
tau ration de la monarchie en Grèce tenue, entouté de quatre offiàers su-
et du retour du Roi Georges. périeurs. C'est dans le grand salon 

La première réponse qui est par- de ·l'amirauté que fut écrit · et signé 
venue à Athènes émane du p résident de tous les assistants le protocole qui 
du Conseil et ministre des Affaires constatait la l ivraison des navires de 
étrangères yougoslave, M. Stojadino- guerre. 
vié, qui a exprimé la satisfaction de Cette date a été célébrée, comme 
son gouvernement pour le rétablisse- tous les ans, par notre jeune marine 
ment du régime monard,ique en de guerre, ainsi que par l'association 
Grèce et la restauration du Roi Geor- patriotique ,,Jadranrka Stra!id' (Gar-
ges. Il envoie les félicitations de la de Adriatique) . Une académie eut 
Yougoslaviè à la nation grecque, amie lieu à Belgrade, et des solennités 
et alliée, et ses meilleurs voeux pour particulières à Split, aux Bouches <le 
le bonheur de Sa Majesté. j Kotor, etc., partout où flotte le tri-

colore yougoslave sur notre Mer Une cérémonie 
1
_a_c1r:_ia_tiq_u.e_. ______ _ 

à la Légation de Grèce 
Le ministre de Grèce, M. Léon Me-

las, a remis dimanche plusieurs dé-
corations à un g roupe d'officiers de 
l'armée yougoslave, parmi lesquels le 
général D. Zivkovié, le général Ko-
vacevié, le généra l Brasié et le géné-
ral Klobufar. 

M. Melas, qu'assistait l'attaché mi-
litaire grec, le colonel Kristalis, pro-
nonça un discours afin de souligner 
l'importance de ces distinctions pour 
les rapports d'amitié entre la Grèce 
et la Yougoslavie. 

Le général de division D. Zivkovié, 

Un jubilé 
à Bel~a.de 

Le 1-er novembre, en la fête de la 
Toussaint, la paroisse de Notre-
Dame de !'Assomption, au Cottage 
Neimar, communément appelée la 
paroisse française, parce qu'elle est 
confiée aux Pères français des Au-
gustins de !'Assomption, a fêté le 
10-ème anniversaire de la nouvell e 
église. La cérémonie s'est déroulée 
en présence du ministre de France et 
de la comtesse Robert de Dampie rre, 
de MM. Frédéric Knobel, conseiller 

chef de département à l'Etat-Major de Légation, Francis Lacoste, secré-
général, a remercié Je gouvernement ·taire de Légation, René Gautherin, 
hellénique et son éminent représen - consul de France, et de nombreux 
tant. 

La fête nationale 
polonaise 

membres de la colonie française. 
S. Exc. Mgr Rodié, archevêque de 

Belgrade, a célébré lui-même l'office 
pontifical de la Toussaint et, dans 
son sermon, a tiré la leçon de ce 
dixième anniversai re, en ra['.)pelant 
tout le bien moral et matériel qui 
avait été réalisé en dix ans dans cette 
paroisse. L'office a pris fin sur le 
chant du Te Deum. 

A l'issue de la cérémonie, le R. P. 
Privat Belard offrit un vin d'honneur 

Le 11 novembre 
au Cimetière français 
A l'occasion &l'anniversaire de 

l'armistice sur le front d'Occident, le 
11 novembre, une cérémonie aura 
lieu devant le monument élevé aux 
défenseurs de Belgrade, puis un Re-
quiem sera chanté à 11 heures /lU ci-
metière militaire français. 

La colonie française et les a.nùs de 
la France sont invités à cette double 
manifestation du souvenir oi1 S. Exc. 
le comte Robert de Dampierre pren-
dra la parole. 

L'amitié 
franco-yougoslave 

A Compiègne 
On nous mande de Compiègne: 
L'Association des Poilus d'Orient 

de Comp-iègne a fait célébrer en l'é· 
glise Saint-Jacques une messe pour 
l'anniversaire de la mort du Roi 
Alexand re 1-er et de Louis Barthou. 

Une nombreuse assistance avait 
tenu par sa présence à honorer la 
rnlémoire des deux grands disparus. 
Parmi les autorités, se trouvaient: 
MM. Guérineau, sous-préfet de Com-
piègne; Fournier-Sarloveze, conseil-
ler général; Docteur Théry, prési-
dent du Conseil d'ar rondissement; 
Harmant-Fercot, ccmseiller d'arron-
dissement; le baron de Rotschild, 
maire de Compiègne; le général La-
hure; les présidents des sociétés pa-
triotiques; des délégations des sec-
tions des Poilus d'Or ient de Mouy, 
Noyon, Senlis et Compiègne. 

La messe fut célébrée par l'abbé 
Souply et le sermon fut prononcé 
par l'abbé Savatier, vicaire de la ca-
thédrale de Noyon, ancien combat-
tant d'Orient. 

A l'issue de la cérémonie religieuse 
MM. de Chantérac, président de l'As-
sociation départementale des Poilus 
d'Orient, et Antoine, président de la 
section de Compiègne, déposèrent 
une gerbe de fleurs au Monument 
aux Morts . 

A Pontoise 
011 nous écrit de Pontoise: 
La section de Pon toise des Poilus 

d'Orient, fondée il y a quelques mois, 
déploie une grande activité. Après 
une conférence de on président sur 
la Yougoslavie, le cénémonte de la 
remise du drapeau, une excursion, 
elle vient d'organiser son premier 
b,mquel franco-yougoslave dans les 
salons du Vieux Manoir. Le docteur 
Reverdy présidait, assisté de M. Mu-
lot, maire de Pontoise, et de M. Ja-

A l'occasion de la Fête nationale 
polonaise, la Ligue poJono-yougoslave 
à Belgrade organise une académie 
solennelle dans les salons de la Li-
gue (Université Kolarac) Je 11 no-
vembre à 18 h 15. M. Milan Nesié, 
président de la Ligue, et M. R. Dem-
bicki, ministre de Pologne, pren-
dcont la parole. 

à Mgr R.odié et au comte de Dampierr e. got. Quatre Yougoslaves avaient ré-

Le même jour, le poste de la Ra-
dio de Belgrade diffusera un con-
cert polonais que précéderont des 
allocutions du Ministre de Pologne 
et de M. Je député D imitri jevié. 

M. von Tschamer und Osten 
à Bels;trade 

Le ministre d"Allemagne, M . von 
Heeren, a donné une réception en 
l'honneur de M. von Tchamer und 
Osten, führer (chef) du sport alle-
111and. 

Plus de cent invités appartenant 
ai; monde diplomatique, politique et 
SJ.)o rtif de la capitale y ont assisté. 

1 M. von Tchamer und Osten a fait 
une conférence sur le sport en Alle-
1,iagne et exprimé son estime pour 
les spo rts et l'éducation physique en 
Yuugoslavie, disant que ses représen-
t~nts aux Jeux olympiques seront les 
bienvenus en Allemagne parce quïls 
sc;nt les fils d'un peuple héroïque. 

Après avoir visité les institutions 
spo rtives, M. von Tchamer w1d Osten 

1 
a assité au déjeuner offert en son 
ht•nneur, auquel les ministres MM. 

pondu à l'invitation de leurs camara-
t'hlstolre d'un pont en Bosnie des français. 

__ Au dessert le dr. Reverdy évoqua 
La Jugoslovenska Posta, de Saraje- la campagne d'Orient, ses souffran-

vo, écrit que les travaux publics ont ces et tous les Français qui dorment 
commencé la destruction du pont leur dernier sommeil en Yougoslavie, 
turc de la 2eljeznica dans les envi- où leurs tombes sont l'objet de la 
rons de Sarajevo, à cause de la re- vénération . 
construction de la route Sarajevo- M. Smickovié, dans une belle im-
Blaza. Ce pont est aujourd 'hui e11co- provisation, retraça l'union de nos 
re si stable qu'il est difficile de l'a- deux pays à travers le siècles. 
battre. Les pierres avaient été reliées Aprè~ quelques mots de MM. Cha-
entre elles par des fers et soudées r r tte et Mulot, un concert s'organisa 
avec du plomb. Les ouvriers ont dé- où les vieux airs serbes ,i nostalgi-
couvert une large pierre tombale aux c:ues alternèrent avec les chansons 
in scriptions latines. Ce pont, qui e t 1"1 ançaises. F WINTER 
le plus large pont turc de Bosnie, 
avait été construit de 1550 à 1557 
par le grand vizir Rustem-pacha, une 
des personnalités les plus influentes 
de l'Empire ottoman pendant le rè-
g-ne du su ltan Su!éiman 1-er. 

Ko,mnenovié, Behmen et Dj. Janko-
vié, M. von Heeren, ministre d'Alle-
magne, ainsi que les représenta nts du 
sport youl!oslave ont pris part. 

Comme mini~tre de l'Education 
physiqae, M. Komnenovié salua son 
hôte et exprima le, sympathies du 
peupl e yougoslave pour le progrès 
culturel de l'Allemagne . 

La l i gne 
Zemun-Belgrade 
Hier a été inaugurée solennel le-

ment la nouvelle ligne de tramway 
Belgrade-Zemun en présence d'un re-
présentant de S. M. le Roi et d"un 
g1 and nombre de 
vue. Le maire de 

personnalités en 
Belgrad e, M. V. 

!lié, a prononcé à cette occasion un 
discours où il a r appelé que c'est pré-
cisément le /'i novembre que la glo-
rieuse armée serbe ent ra en 1918 à! 
Zemun et unit pour toujours cette 1 
belle ville à la capitale. 

La saison des fruits 
et notre commerce d'exportation 

Par son climat et. la qualité de ses I slovaquie et en Allc:magne. L' ex~r-
terres, la Yougoslavie possède d 'ex- tat1on des nol.lC et des au~res fruits 
cellentes conditions pour la culture commence également, puisque les 
des fruits, qù.i est une branche des mois d'automne sont les moi~ de la 
plus importantes de l'agriculture you- saison des fruits en Yougoslavie. 
goslave. 

Le climat méditerranéen d'une 
part et le climat sud<ontinental de 
l'autre, font que les fruits mûrissent 
avant cerne d'autres pays, ce qui est 
d'une grande importance pour les 
marchés étrangers et pour le commer-
ce extérieur yougoslave. 

Le nombre des arbres fruitiers en 
1934 était de 64,147.359, qui se ré-
partissent de la façon suivruite: 

1) Pruniers 39,156.357 
2) Pommiers 7,300.166 
3) Poiriers 3,968.869 
4) Noyers 2,367.968 
5) ~iguiers 9,32.526 
6) Châtaigniers 730.80,3 
7) Ol iviers 4,668.214 
8) Autres arbres 5,022.456 

Total: 64,147.359 

Il ressort de ce tableau que les 
pruniers sont en grande majorité. 
Pour la production des prunes, la 
Yougoslavie tient la première place 
dans le monde. Après elle viennent 
les Etats-Unis d'Amérique et la 
France. La production annuelle est 
de 5 millions de qui ntaux. Dans les 
bonnes années, elle atteint la moitié 
de la production mondiale. Les pru-
nes yougoslaves, très riches en sucre 
et en vitamines, sont fort demandées 
5Ur les marchés mondiaux. L'expor-
tation en est dirigée principalement 
en Autriche, en Tchécoslovaquie, en 
A llema.gne, en Suisse, etc. Elle atteint 
5.000 wagons par an, dont 3.000 de 
prunes fraîches et 2.0-00 de pruneaux. 

En ce qui concerne les pommes, 
h Yougoslavie vient au second rang, 
après la France. On en produit plus 
de trente espèces qui sont exportées 
principalement en Allemagne et en 
Au.briche. 

La production des noix est assez 
élevée et le nombre des noyers a 
augmenté de plus de 33% au cours 
des 10 dernières années. L'exporta-
tion occupe le troisième rang, après 
les prunes et les pommes. Elles sont 
achetées par l'Autriche, la Hongrie 
et l'Allemagne. 

La viticulture a aussi une grande 
importance en Yougoslavie. Ce sont 
principalement les vins de Smedere-
vo et du littoral qui sont recherchés 
e, exportés en Autriche, en Tchéc0-
slovaquie, en Allemagne et en Suisse. 
11 production annuelle de vin est de 
4 millions d'hectolitres. 

Cette année-ci, Je rendement des 
fruits a été excellent, de même que 
leur qualité. L'exportation des prunes 
fraîches toud1e à sa fin. Actuelle-
ment, c'est la saison d'exportation du 
raisin et des pommes, qui sont expé-
diés surtout en Autrid,e, en Tchéco-

Les rapports 
éconon:üques 
franco-yougoslaves 

L'Ec!to de Belgrade a déjà exposé 
dans quelle situation difhcile l'appli-
cation des sanctions économiques à 
l'égard de l'Italie place la Yougosla-
vie. A ce sujet la Politika publie un 
éditorial sur l'aide que la France 
pcurrait donner à son alh~e en cette 
occurrence. 

M. Andrié, auteui· de l'art1cle, re 
trace d'abord les lignes générales 
d~ la politique économique de la 
France, qui pratique le 1>rotectiontüs-
me au moyen de compensations et de 
contingentements. Ce système ·est 
st:rtout adopté sous la pression des 
grande organisations agricoles. Il 
en résulte de tres grandes difficulté~ 
dans le dévelo1>pement des rapports 
commerciaux entre la France et la 
Yougoslavie; en ces derni~res années 
nos exportations en Franœ accusent 
une baisse constante, Les e"porta-
teurs yougoslaves regrettent cel état 
de choses, et particulièrement les 
représentants de l'industrie forestiè-
re ne cachent pas leur déception, 
p.,rce Que la France favorise l'entrée 
des bois autrichiens. 

Certains milieux économiques fran-
çais déplorent cette situation, car il3 
se rendent compte que les bonnes 
relations économiques seront de plus 
en plus la base nécessaire de bon-
rapjlorts politiques; la vande ;ndtis-
trie française d'exportation prnte.stc 
aussi contre des méthodes qui en-
trainent la fermeture des marchés 
étrangers aux produits fr.w,;ais. 

La ituation nouvelle découlant 
des sanctions économiques menac~ 
sérieusement notre économie natio-
nale, étant donné que l'Italie absortc 
20% de nos exportations. Pour com-
penser les pertes ainsi subies, le mo-
ment est venu pour la France d'nu-
vrir plus largement ~es marché, aux 
produits yougoslaves, soit par des 
accords préférentiels, soit par l'au-
gmentation des contingents soit par 
la réduction des droits de douane Ott 

par d'autres moyens. Ce progr3m,ne 
est facile à réaliser, étant donné que 
la France pourrait justement cnnsom-
m.er les articles que la Yougosl.1vie 
exporte en Italie, tels que les bois, 
les fruits secs, le bétail, le volailles, 
le~ oeufs, etc. Une telle reprise des 
relations commerciales franco -yougn-
slaves pourrait se réaliser d'autant 
plus facilement que la Méditerranée 
uait les deux pays et qu'il serait 
sc•uhaitable de faire de Marseille une 
buse d'échanges économiques franco-
y11ug-oslaves par la voie maritime. 

La beaux fruits de Serbie exportés à l'étranger 

Revue d l P 1 Ce problème, qui est de nature très dant cette période, la patrie grecque, e a res;::,e délicat e, est intimement lié aux gran- faute d'une autorité souveraine, était 
des tendances de notre politique ex- devenue l'objet de pas~ions et d'ambi- Parmi les articles qui envisagent l'Anschlu:ss, dans laquelle le Reich YOUGOSLAVE 

L'ALLEMAG'.'lE OAN L' ATTE TE I La seconde question est celle de A L'UNION RADICALE 

Le conflit africain et l'application 
des sanctions économiques et lïnan-
cière;; à l'égard de l'Ital ie continu~nt 
ù former Je thème principal de la 
11rL.s..:c yougoslavt: dans la dernière 
~lmaine. Les événements de Gri:cc, 
où la mouarchie a été pléh i,citèe, et 
<:eu, de Bulgarie, où le ,,complot'" 
du colonel Veléev alimente la cluo-
nique, tiennent aussi leur place dans 
l'actualité. 

La S.D.N., par la déclaration du 14 térieure. L'opinion publique corn- tions: à chaque banc parlementaire, 
octobre, a recommandé aux pays prend la gravité de la situation et il y avait un candidat dictateur. 
subissant des . dommages d'entamer suit avec ,ympathie les efforts du 
des pourparlers bilatéraux afin d'ob- gouvernement non seulement pour 
tenir ces compensations. Cela pour• garantir nos intérêts économiques, 
rait se faire ~i l'on achetait dans te mais aussi pour n'accomplir aucun 

les répercusswns du conflit africain, escompte Que l'ftalie, occupée en La Pravda commente la réunion 
l'éditorial du l'Obzor d11 31-X mérite Al rique, ne peut plus s'intéres$er à des membres du comitè exécutif de 
une mention à part; il étudi~ J'atti- J"Europc c ntrale. La pres e alleman- l'U11io11 radicale yougoslave et publie 
tude de l'Allemagne qu'il estim, de, qui .,uit naturellemel'lt de trés /a conversation qu'un de ses rédac-
,,dictée surtout par ses intérêts per- près la situation de l'Autriche, fait kurs eut' avec un des men1bres du 
,onnels." Aucune obligation collec- ressortir !e désaccord entre l'oncnla - comité: 

pays les articles qu'on se procurait 
auparavant en Italie, ~i l'on favorisait 
les exportations des pays qui perdent 
le mc1rché italien, et si l'on diminuait 
lt's H•1portations des pays qui n'ap-
pliquent p~s les sanctions, en don-
nant une airie aux Etals lésés. 

acte qui puis,e compromettre les 
gr an des possibilités d'assurer à notre 
pays un , nouvelle garantie interna-
tionale pour la défense de ses droits. 

LA RESTAURATION EN GRECE LES SANCTIONS CONTRE L'ITALIE 
ET L'ECONOMIE YOUGOSLAVE 
Reven2nt sur l'application des sanc- Le journal passe ensuite à Le Vrett.e, sous le titre: ,,La Grèce l'exa- est devenue dé 11ouvea11 11ne mo11ar-

tians économiques à l'égard de• l'Ita-
lie et les conséquences pour l'écono-
mie nationale yougoslave, le journal 
Politika publie un article de fond qui 
examine comment il conviendrait 
d'adapter à nos intérêts ces mesures 
e~ ceptiom1elles. ' 

L'artic!e examine les pertes que les 

men des dommages particuliers que 
devra s11hir notre !)ays et conclut que 
l'embargo sur le matériel de guerre 
ainsi que les sanctions financières ne 
concernent pas notre pays, mais que 
l'interdiction des ill1J])ortations d'Ita-
lie nous touche directement, ainsi que 
ctlle des exportations en Italie. 

f:'tats membres subiront, soit directe- Notre économie nationale est déjà 
ment, soit indirectement. L'interdic- dens une situation difficile par suite 
tion de l'importation d'Italie aura de la longue durée de la crise mon-
pour effet de diminuer la capacité de diale et, d'autre part, notre pays est 
paiement de ce pays: d'où des pertes orienté, par sa situation géographi-
1r,directes. D'autre part, à la suite de que et sa structure économique, vers 
la défense d'exporter en Italie, cer- des échanges commerciaux t rès in-
tains pays auront à subir des dom - tcnses avec l' Italie. C'est pourquoi la 
mai::es directs très importants. C'est Yougoslavie a le droit de demander· 
pourquoi l'alinéa 3 de l'article 16 du des compensations pour les pertes 
Pacte a prévu des compensations. 1 qu'elle va subir. 

chie", publie un article en première 
page où il salue le plébiscite du 3 
novembre par lequel le peuple hellè-
ne a, presque à l'unanimité, voté pour 
la restauration de la royauté. Aucune 
influence de parti ni les forces oc-
cultes n'ont pu empêcher 95% de la 
population de répondre à l'appel du 
Régent, le général Condylis, en ense-
velissant les urnes sous les bulletins 
bleus. Ce fut une manifestation écla-
tante pour le Roi Georges II, mais 
en même temps un verdict sévère 
pour la république. Ce référendum 
viril prend la signification d'un sym-
bole sur cette terre hel lénique où, il 
y a tant de ,iècles, la république vit 
le jour. A notre époque, elle n'a pas 
même pu vivre douze ans et pen-

Il était tout naturel qu"une telle 
crise ne pOt se prolonger davantage 
el que la monarchie , e présentât avec 
l 'a uréole de l'ordre. C'est un fait im-
pcrtant pour les voisins de la Grèce 
qui se réjouissent que ce pays, après 
lLJ1Lt d'épreuves, entre dans une pé-
riode d'apaisement et qu'au-dessus 
des bruits de !'Agora s'élève un e voix 
pleine d'au orité et ferme en . es dé-
ci ions. 

tive ne la lie plus depuis qu'elle a 
cessé définitivement d'être membre 
de la S. D. N. le 21 octobre. Vis-à-vis 
ùn conflit italo-abyssin le Reich reste 
neutre. Il défend l'exportation d'ar-

fion fasciste du Prince Starhemberg-
et les sentiment, de l'opinion aut1i-
chicnne; elle souligne que l'armée est 
traditionnellement anti,taltenne et que 
Starhemberg \'Ouùrnit obtenir une 

,, Vous ,·oyez vous- n1cJ111e par cette 
réunion et par les personnalités qui y 
ont a,sisti que I' ho1r:ogilléité la 
pllis pa1 faite règne parmi nous à 
te-us les points de vue. Taure~ les 

mes dan tous les deux pay~, ne fai- situation prédominante dans l'armée nc,uvcllc que nos adversaires ont 
sunt pas de distinction entre l'agres- et envisagerait même l'éloignement lél11cées llf de prétendus désaccords 
seur et !'attaqué, et se prépare à de M. Schuschnigg, qui en e,t 1-, mi- sont e11Uèremc11t inexactes et toutes 
p1 ofiter de l'interruption des rap- nistre. C'est du moins les ,,Miinche- ces spéculations sont sans fondement. 

En 1923, qu1111d Georges If quitta ports commerciaux entre les Etats 11er Neuste Nachrichten 1.JUi J'annon- Dans la direction de notre parti règne 
le trône, dans la lettre qu'il adressa membres de la S.D.N. et l'Italie. L·! cent; elles apprenne:u aus i que M.. I'e11te11te la plus parfaite et toutes 
au président du Conseil, M. Gonatas, Führer a avoué à un journaliste fran- Mussolini, pour é~onomiser le papier, /es décisions sont prises à J'unanimi-
il avait dit ,,qu'il quittait provisoire- çai , M. Fernand de Brinon, qu'à un a interdit la ;:,ublication des dernières té. L'organisation du parti se pour-
ment fa Grèce." Le Roi Georges Il moment donné l'Allemagne se pré- rc·vues allemandes dans le Tyrol du suit de la façon la plus satisfaisante 
mit toujours au-des us de tout les sentera comme un intermédiaire na- Sud et indisposé ainsi l'opinion autri- dans tous /es arrondissements du 
intérêts de la patrie et en 1923 il turel. Ce moment est encore éloigné. chienne. La presse allemande marque p,1ys. 
partit de son propre gré à l'étranger mais jusque-là le gouvernement alie- la faiblesse du gouvernement autri- Nous avons déjà réalisé cette orga-
pour ne pas provoquer de conflits mand tachera d'exploiter tout les chien, même après la reconstruction nisation dans 250 arrondissements, 
sanglants. JI savait Que son peuple le aYnntagcs qu'il tirera dn conflit en- qui eut lieu sous le signe de la victoi- était pour obtenir ainsi les autorisa-
rappellerait un jour. tre les Etats qui ét~ient jusqu'à pré- re du fascisme. tic.ns nécessaires. Nous devor.s rr.ain-

,,Sa clairvoyance psychologique a sent, au moin~ vis-à-vis du Reich, • • • • • • • • • • • • • • • • • • tenant pours11ivre ce travail dans 
reçu au;ourd'hui la confirmation de tc,ujours uni• dans leur action. te utes les communes. Pour cela év1-

• HAUTE COUTURE, V. YACOV- • demment, il faut un certain terr.ps, l'histoire et, n'ayant ;arr.ais cessé La première occasion qui se pré-
• LI EVITCH de PARIS, a transféré • mais nous devons en finir pour pou-d'être le Roi, George li rentrera de- sente a trait au pacte de Locarno. Il 

,r,ain dans le paisible port du semble que !'.Allemagne se prépare • ses ateliers à BELGRADE, 28, • voir réunir le congrès du parti." 
Pirée où des millions d'Hellènes l'at- à arracher des concessions nouvelles, • Kr. Milona. Travail so igné, à • Ne Jetez pas 
tendant comme le sauveur de !a Pa- sl'rtout en ce Qui concerne la démili- • des prix très modérés. • L'Echo de Belgrade 
trie." tarL ation des rives du Rhin. • • • • • • • • • • • • • • • • • • après l'avoir fu! Faites le li re! 
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Le ravitaillement 
des régions passives 
M. Mirko Komnenovié, ministre de 

la Prévoyance Sociale, a fait des dé-
clarations aux représentants de la 
presse sur le problème du ravitaille-
ment des régions déficitaires. 

Etant donné que cette année, les 
conditions de ravitaillement dans cer-
taines régions passives sont extrême-
ment difficiles et que plusieurs ré-
gions qui, en temps normal, ne sont 
pas passives ont beaucoup souffert 
dans l'été 193.5, le gouvernement a dO 
accorder à la question une attention 
toute particulière. 

Le Conseil des ministres a décidé 
d'affecter à ce ravitaillement un cré -
dit de 20 millions de dinars, qui est 
réparti comme suit entre les diver -
ses banovines: 

Zeta: 5 millions; - Littoral: 5 
millions; - Vrbas: 2.500.000 dinars; 

Sav~: 2.500.000; Vardar: 

Les relations 
commerciales 

avec l'Espagne 
Le Jugoslovenski Lloyri consacre 

un article aux relations commerciales 
entre la Yougoslavie et l'Espagne. 
Le journal constate que les exporta-
tions yougoslaves en Espagne, au 
cours de ces quatre années, depuis 
que les rapports commerciaux entre 
les deux pays sont réglés par un 
traité, ont sensiblement diminué, tan-
dis que les importations d'Espagne 
sont en augmentation. Le journ al ex-
prime aussi le mécontentement des 
exportateurs yougoslaves qui doivent 
attendre assez longtemps, quelquefois 
p resque trois mois, pour se faire 
payer en raison du manque de devi -
ses. Il demande donc que l'actuel 
accord de compensation soit modi-
fié, afin que les exportateurs yougo-
slaves puissent toucher, immédiate-
ment après la livraison, au moins les 
70% de la valeur totale de leurs 
marchandises. 

L'ECHO DE BELGRADE 

Exportations 
La' Yougoslavie a exp01 té penriant 

la saison ri'exportation, jusqu'au 24 
octobre, environ 3.000 wagons de 
prunes de 5 à 10 tonnes le "'agon, 
é;ins/ que 600 wagons de raisin, 1.300 
wagons de pommes et 400 wagons de 
pruneaux secs. L'exportation riu rai-
sin est satisfaisante, mais une quan-
tité assez importante pourrai t encore 
être exportée. 

Stanoja, L'après-midi on me donna un petit 
sac fait de pure toile pour aller au 
cimetière, y ramasser les restes de conte par Borislav Stankovié 

- --- - ma tante, sur lesquels on fera dire 
(Suite du feuilleton rie 2-ème page) une nouvelle bénédiction et qu'on 

Ce l'aube jusqu'à la nuit noire elle mettra au tombeau avec le cercueil 
était toujours au travail. Que de de ma mère. 
fois, au milieu de la nuit, est-elle J'y allai. De loin déjà j'aperçus, 
venue chez nous, fuyant l'oncle un tas de terre noire, et dessus des 
ivre! Elle y dormait tant qu'il ne se morceaux de planches pourries, des 
dégrisait pas, et toujours avant l'au- loques et des fragments de vête-
be elle retournait à la maison. Elle ments réduits en poussière et de 

* commença aussi à traîner une mata- chaussure moisie. Au bord de la 
Les expor tateurs de porcs yougo- die ,,sur pied" sans que personne tombe était le verre de raki vidé, et, 

sié,ves ont été informés que l'Alle- prît garde à elle. Mais un jour elle à côté, la bêche et le mintan(•) dé-
magne a autorisé la Yougoslavie à tomba alitée et ne se releva plus. chiré de Stanoja. Je me penchai sur 
irrpo r ter 6.000 porcs à la place des C'était un soir d'automne. Le f roid la tombe, mais aussilôt j'eus un sur. 
4.000 dont /'importation était précé- est venu. Dans la cuisine fl ambe un snut en arriè re, effr ayé. 
de mment autorisée. 

* 
La Yougoslavie a expor té en Tché-

coslovaquie, au cours du JT.ois d'aoQt, 
4.319 wagons de blé, tanriis que pen-

grand feu. Nous autres enfants, nous 
nous sommes alignés autour, avons 
enfoui nos pieds dans la cendre et 
rôtissons des maïs à la braise. D,1ns 
la chambre voisine était couchée ma 

dant /es neuf premiers mois de cette tante. Elle devait être bien malade, 
année il avait été exporté en tout car ma mère et d'autres femmes à 
8.795 wagons. tout moment entraient et sortaiert 

Dans le fond de la tombe étaient 
alignés les restes de ma tante: la 
tête, les mains, les côtes. . . Et, au-
dessus, appuyé su r sa pioche, tout 
souillé de terre, le front sombre, les 
cheveux ébourriffés, mêlés de terre, 
la poitrine nue, noire e t velue, était 
Stanoja, qui regardait les os alignés. 

Je sursautai et regardai le ciel. 

Les Mus ulmans 
et le port du fez 

La Turquie républicaine se vante 
de moderniser jusqu'au costume tra-
ditionnel des Musulmans. Une des 
premières réformes du Gazi Mustafa 
Kemal Ataturk fut de rendre le cha-
peau obligatoire. En Yougoslavie, les 
communautés islamiqu,'.s ont au con-
trai re le droit de re~ter fidèles à 
leurs usages et ce n'est pas un des 
aspects les moins pittoresques de la 
Bosnie ou de la Macéc'oine que la 
persistance des moeurs islamiques 
dans une pa,rtie de la popl la tion you-
goslave. 

Une décision récente d 1 Conseil 
des vakufs à Skoplje a donné un ca-
r:ictère d'actualité à la que;,tion du 
fez ; le Conseil a en effet résol u que 
les fonctionnaires et employés_ de la 
direction des vakufs doivent porter 
le fez. Le Muslimanski Svi jet (Le 
Monde musulman) écrit à ce propos: 

6-11-35 

Pour nous, il importe peu que les 
Yougoslaves portent le chapeau, le 
fez ou le ke1'c, puisque tous aujour-
d'hui sont les membres d'une patrie 
C<•mmun~. 

BIBLIOGRAPHIE 
L'EUROPE CENTRALE 

Revue de documentation politique, 
économique, littéraire et artistique 
paraissant à Prague Xll, Fochova 62. 

Au sommaire du numéro 44 du 2 
nüvembre 19:35: Les Tchécoslovaques 
el la minorité allemande; - Le dis-
cours de M. Benes à Most; - Le 28 
octobre en Yougoslavie; - Elections 
sans passions pa r Etienne Fournol; 
- Le remaniement du cabinet autri-
chien par Gerha rd Müller ; - La lutte 
symbolique contre les majorats en 
Hongr ie par Raoul C.hélard; - Les 
dettes agricoles en Yougoslavie par 
Charles Loiseau; - Echos, informa-
tions, bibliographie, documents. 

CAHIERS DU SUD 
,,Cette décision, si logi que et si Revue de poési·e, critique et philo-

t.250.000; - Drina: 1,250.000; - Da-
nube: 500.000; - Drave: 500.000; -
Morava: 1,000.000; - Fonds de ré-
snve: 500.000. Nos relations 

avec le (iolfe persique 

Au cours du mois de septerr,bre, fa 
Yougoslav ie a expor té 17.000 Tl'3 rie 
bois. Sur cette quantité 600 m• ont 
été expédiés en Albanie, 100 m3 en 
Angleterre el /e reste en I tal ie. 

en parlant à voix basse. Stanoja, 
comme toujours, s'est assis près de 
la porte de la chambre, ramassé su r 
lui . même, et se tait. Tout à coup 13 
porte s'ouvrit et mon oncle sortit. 

Pur et bleu, celui -là. Dans le loin-
compréhensible, a susci té cer tains sophie paraissant à Marseille, 10, t;:. in, par- delà une haie, verdoient les 
commentaires bizarres, même /gno- Cours du Vieux Port. jdrdins et les vignes. Dans l'air pur rants qui ne se sont pas bornés à 

et sec s'élève le chant de l'alouette des racontars de cafés, mals qui ont 
A lire dans le numéro d'octobre: En outre, le gouvernement a fait 

le nécessaire afin d'assurer des cré-
dits destinés aux agriculteurs, no -
tamment pour soutenir le crédit agri-
cole en Bosnie et en Hercégovine. A 
cet effet, un crédit spécial de dix 
millions de dinars a été voté. Le Mi-
nistre des Finances a pris à sa char-
ge- les frais de t ransport et dispose 
à cet effet de 4 millions. 

Le gouvernement de l'Irak, en-
trant dans les vues du Haut-Commis-
saire auprès des Etats du Levant sous 
mandat français, a décidé de réaliser 
le chemin de fer Mossoul-Alep en 
construisant le tronçon Biji-Tel Ko-
chek. 

- Vas-y! elle t'appelle, dit-il à 
* Stanoja, et lui s'assit sur la petite 

La Yougoslavie vient d'exporter chaise près du feu, enfonçant la tête 
d'impo1 tante_s quantités de bauxite dans ses mains. Stanoja entra, èt la 
notamment en Italie, en Angleterre,· porte resta ouverte derrière lui. 
en Allemagne et en Suède. - Stanoja! Et on entendit la voix 

épuisée et faible de ma tante. -

et de l'hirondelle. Je repris courage 
et regardai de nouveau la tombe, et 
Stanoja passa sa main noire souillée 
sur ses yeux. Soudain il tomba à 
terre, la face sur les os. 

- Kata •.. Et c'est moi qui te fais 
ce/ a, JT.oi? .. . 

- S1anoja! criai-je épouvanté. 

w leur écho rians la presse. Certains 
ic•urnaux - et il y en a même de 
sérieux (comme Politika) - ont con-
sacré à ce ,,problème" des ar ticles 
rntiers, pleins de fautes de goQt et 
de conclusions illogiques, car, dlsent-
/Js, ,,cette décision, qui n'est ni mo-
derne ni sociale, empêchera la cultu-
re et le progrès spirituel des musul-
mans de la Serbie du Sud." 

Lt:s deux nuits, poésie par Jules Su-
ptrvielle; - Voyage en Grande Ga-
rabagne, par Henri Michaux; - Na-
zim Hikmet et la Jeune Turquie, par 
Léon Pierre-Quint; - Poèmes de 
Nazim Hikmet; - L 'Esprit et le 
temps: Pour les poètes, par Roger 
Secrétain. - Lettres yougoslaves, par 
R. W.; etc. 

Statistiques 
du commerce exlérleur 

Au cours des 9 premiers mois de 
cette année, la Yougoslavie, a exporté 
2.469.809 tonnes de marchandises re-
p1 ésentant la valeur de 2.775.391.35i 
dinars, par rapport aux 657.908 ton-
nes d'une valeur de 2.611.059.556 di-
nars qui représentent la valeur des 
marchandises importées. 

Pour la même période de l'année 
1934, les exportations yougoslaves 
ont été de 2,470.797 tonnes, d'une va-
leur de 2.616,882.481 dinars, et les im-
pc,rtations de 657,908 tonnes d'une 
valeur de 2.613.764.663 dinars. 

Par conséquent au point de vue de 
la quantité les exportations ont été 
cette année de 988 tonnes plus peti -
tes (0,4%) que celles de l'année der-
nière. Par contre, au point de la va -
leur des marchandises exportées, el -
les sont de 158.508.876 dinars t6,06%) 
plus importantes. 

Notre bilan commer.c ial pour les 9 
premiers mois est donc actif de 
164.331.262 dinars par rapport aux 
3.1 18.262 pour la même période de 
l'année précédente. 

Les plus importants acheteurs des 
exportations yougoslaves sont (en 
millions de dinars): 

Italie: 551,5 ou 19% ; Allemagne: 
454 ou 16,36%; Autriche: 451,1 ou 
14 ,96%; îchécoslovaquie : 380,9 ou 
12,72%; Etats-Unis: 148,1 ou 5,34%; 
Hongrie: 137,6 ou 4,96%; Anglete rre : 
123,2 ou 4,44%; Grèce: 94,3 ou 3,40%; 
Belgique: 78,8 ou 2,S4%; Suisse: 66,5 
ou 2,41 % ; Pologne: 52,3 ou 1,88%; 
F!ance 34,4 ou 1,26%. 

Dans les importations yougoslaves 
au cours des neuf premiers mois la 
participation des différents Etats 
s'établit ainsi (en millions de dinars): 

Allemagne: 410,5 ou 16,72%; Tché-
coslovaquie: 338,6 ou 12,97%; Autri-
che: 317,2 ou 12,15%; Italie : 306,3 ou 
11,73%; Angleterre: 265,3 ou 10,16%; 
E tats-Unis: 153,3 ou 5,87%; France: 
122,2 ou 4,68%; Indes Britanniques: 
72,1 ou 2,76%; Suisse: 64,3 ou 2,47%. 

Les relations 
!lréco-you!loslaves 

et le problème des tarifs 
Une conférence vient de s'ouvrir 

entre les experts g recs et yougosla-
ves à Belgrade pour fixer les nou-
veaux tarifs réduits pour les trans -
pc,rts des marchandises entre les 
d eux pays. Cette collaboration se 
rattache au plan d'ensemble que !'En-
tente balkanique a élaboré pour amé-
liorer les relations économiques dans 
la péninsule. 

A ce sujet l'Elephteron Vima, le 
g rand journal athénien, examine 
aussi la répercussioJ de ces travaux 
sur le transit interbalkanique, qu'il 
faut attirer et stabiliser, et signale 
la concurrence qui apparaît à l'hori-
zon de la Méditerranée sud-orientale. 

,,On ne doit pas méconnaître le 
lait que les ports de la Me1 Noire 
ttndent, par les tarifs réduits de la 
marine marchande et des chemins de 
fe1, à entrainer de leur côté le com-
merce rie transit destiné par excellen-
ce à la ligne Be/grade-Salonique. Si 
/"esprit de solidarité el de collabora-
tion étroite prédomine - corr,mc 
nous l'espérons - il y aura toutes 
les conditions pour rav iver le com-
merce de t ransit par le territoire 
gréco-yougoslave et le riéve/opper 
ultérieuremer.t. Surtout après la jonc-
tion des rives du Danube de Belgrade 
à Pani'.evo abrégeant Je trajet ve rs la 
Roumanie, l es possibili tés de la colla-
boration ferroviaire de la Grèce et rie 
la Yougoslavie se multiplient." 

Nouvelles - Hein? Il se dressa d'un bond et 
me jeta un regard terrible; mais 
quand il vit qui j'étais, il se recueil-

Par la construction de ces 208 ki-
lomètres, non seulement le Golfe 
Persique sera relié directement à la 
Méditerranée, mrus également les 
Balkans seront reliés directement au 
Golfe Persique. Aujourd'hui déjà les 
voyageurs de Belgrade peuvent aller 
directement en chemin de fer jus-
qu'à Tel Kochek où ils sont obligés 
de prendre l'auto jusqu'à Mossoul. 
Dans un avenir assez proche, d'ici 
un an peut-être, c es mêmes voya-
geurs pourront se rendre sans trans-
bordement (excepté la t raversée du 
Bosphore) jusqu'à Bagdad et Basso-
rah. 

économiques 

Garde bien toute ta tête, Stanoja, 
quand je ne serai plus. Garde bien 
tc,ute ta tête, car tu n'as 1,ersonnc 
sur terre. Tu es seul. Ne bois pas! 
Adieu et pardonne-moi! ... lit vite, prit la pioche et se mit à Le Mus/imanskl Sv/je t r~plique à 

A L'UNION INTERNATIONALE 
DES CHEMINS DE FER 

COMMUNICATIONS 
TELEPHONIQUES 

Je regardai mon oncle; il avait \es 
yeux mouillés, les paupières gonflt'es 

Par décret du Ministre des Corn- des larmes qui lui montaient. et sa 

creuser, en murmurant : - C'es t toi, ces modernistes : La Yougoslavie sera représentée à 
la conférence de l 'Union I nternatio-
nale des chemins de fer, qui s'ouvre 
ces jours-ci à Paris, par M. Dimitrije 
Naumovié, directeur général des che-
mins de fer du .Royaume. Il est parti 
le 3 novembre pou r la France. 

Il est à espérer que les exporta-
teurs et commerçants yougoslaves 
vüudront bien profiter de ces nou-
velles facilités des relations interna-

munications vient d'être ouverte au moustache dansait. 
public la ligne téléphonique directe Suffoqué de pleurs, étotff 0 nt, Sta-
Dubrovnik - Fiume - Trieste el 
Venise. 

DANS LES SOCIETES 
DE CONSTRUCTIONS 

MARITIMES 
La Société de Constructions Mari-

naja sortit et s'assit de no•;veac1, se 
blottit dans l'angle près de la pc-rle. 
Il s'est plongé le visage poilu da11s 
ses grosses mains et sanglote. Ses 
larmes coulent le long de s::i •Tiain. 

L'oncle le regarde. sombre. 
times, ,,Split'' et fa Société ,,Jarov" - Pourquoi pleures-tu? \leu : -tu 
de Kraljevica ont signé une comman- bien te taire! dit-il brutal . et il r ous 
dei de construction de plusieurs unités I it signe de la main ,:rall er ne us 

tionales pour développer leur corn- maritimes. coucher. 
merce avec l'Orient. L'accord entre ces deux sociétés - Mé-é- . . .. c'était la voix SL,ur-

Navigation fluviale 
Le Jutarnji List de Zagreb publie 

une statistique du parc flottant flu-
vial en Yougoslavie: 

permettra au printemps de /'ann ée de: de Stanoja. 
p1ochaine la construction de grands Le lendemain nous Hv:is er:tern: 
bateaux pour voyageurs, ainsi que de ma lante . 
plusieurs unités de la marine de Les jours passaient. Sta1101.1 dépé-
guerre. ri:,:,a1l de plus en pl us. J::.t ;a 111a1s0n 

Mile! 
Je lui tendis le petit sac, 
- C'est là que tu les ramasseras, 

dis-je, et ma voix aussi tremblait. 
- Bon, tout de suite!. . . com-

mença-t-il, soumis. Puis il prit le 
sac, se baissa lentement, se signa et, 
avec la plus grande piété il se mit 
à ramasser les restes de ma tante. 
Ses mains tremblaient et de temps 
en temps seulement une larme des-
cendait le long de son visage sale, 
plein de terre . 

- Pourquoi pleures-tu, toi ? 
JI leva la tête. Il me regarda d'un 

regard où il y avait tout: un amour 
enseveli, une vie gâchée et l'éternel 
rc-gret de quelque chose. 

Quelques années après il mourut. 
On raconte que tout près de mourir 
i1 s'était enfui de l'hôpital et que les 
gardes le trouvèrent mort sur le 
chemin du cimetière. 

,,Ce parc éompte en tout 2.318 uni-
tés. La force des navires de commer-
ce est de 53.608 CV. Les unités riu 
parc flottant se r épartissent comme 

Le premier navire qui sera con- de mon oncle s'en alla .... l,1 dénvc. 
struit par cette nouvelle Société jau- Stanoja la quitta et traîna dl: 1.iaison 
gcra 1.000 tonnes. en maison par le quartiL•· Il travail -

lait, fendait du bois, égorgeait les (2
) mesure de l280 grammes. 

STATISTI QUES animaux, creusait des ,ümbes et (•) mantelet serré qui s'arrête à la 
d Y 1. · · qu'on I d1'sa1·r de ceinture. suit: Pendant l'année e 1934, la ougo- a1 sa1t tout ce c1, ______________ _ 

112 remorqueurs; s/av ie possédait 1,205.865 chevaux; taire. 
46 baccaux rie voyagwrs; 3,989.341 têtes de bétail; 867.685 mou- L'été, l'hiver, pour lui c était tuut Le iîl m. 
46 bateaux de voyageurs; et tons et plus de 20 millions de vo- vn. Les pantalons déchiré,, avec un LE ,,GOLGOTHA" A ZAGREB 
10 autres navires; • /ai/Je. oemblant de ceinture et de loques Pour la première fois un fil m d' in-
17 cha lands à vapeur ou à moteur; Elle a exporté pour 10 1,736.402 di- µour chemise, il coulait ses jours. spiration profondément cathol ique a 

237 canots à moteur; nars d'oeufs, 19,685.260 riinars de Les cheveux drus, k fron t l;as et été p résen té à Zagreb: ,,Golgotha", 
637 chalands en métal; produits laitiers et enfin 70,469 .&44 plissé, son petit nez, sa grosse bou- au cinéma ,,Olimp''. Mg r. Stepinac, 
274 chalanris de bois; dinars de fr uits. che, ses pornmette5 ~ail"intes, ~a archevêque-coadjuteur, avait pris ce t-
976 autres unités et barques. ' mâchoire développe~ avec une barbe te projection sous son haut patro-
De toute:. l es Sociétés, fa principale PECHE MARI TIME touffue et semblable à c!ll crin, tout nage. 

est la Soc·1été de Navigation Fluvia·Ie Lela était deven u comm-;: sauvage, Le fil m est une oeuvre française Penriant l'année de 1934, la pêche 
de l'Etat qui est la plus grande de ce rr.aritime a atteint 645 _114 kg. soi t irouble, triste. Avec son r:xpn:ss1on qui fa it g randement honneur à la 
genre sur Je Danube et 1·oue par con- 9% , . . d I hébétée et la mine t.ùaL t le, le poi- cinématographie catholique; le cha-de plus que 1 année prece en e. 
séquent un rôle tr ès impor tant dans trail débrai llé et velu, 1 e rega1 d in- noine Raymond, fondateur de la re-
/e commerce international. Cette So- LE NOMBRE DES AUTOMOBILES conscient et chagrin~, d 11ons faisa it vue ,,Choisir" , en a composé le scé-
ciété dispose d'un parc flo t tar.1 de une impression for te et, en somme, nario. Une fo ule nombreuse a fa it le 
472 uni tés d'un tonnage de 266.871 Le nombre des automobiles en tris tement répug nante. P (, ur peu meilleur accueil à cette tenta tive, 
t I r t I b J Yougoslavie s'élevait au t -er janvier qu' il s'arrête devan t vous, L1ais1-e le qui constituait une nouveauté pour 
onnes, a ors que c onnage go a 1935 à 11. 110, dont 8356 de voya-

du parc flottant fluv ial en Yougosla- regard et d~mande quelque chose-et l 'Action catholique yougoslave. 
Vl·e est de 529.945 to•,nes. geurs et 2.754 caJT.ions. Au cours rie d ,, sa voix est sour e, moite .-t n:r,nù -

1935, ce nombre a été sensiblement tone _ on a en vi e d<: s·enfciir le in 

La consti:uction 
de la lïé,ne 

de l'Una 

augmenté, la taxe annuelle ,ur les I de lui, rien que poar ne pa, e I e . 
véhicules à moteur ayant élé suppr i- garder. 
mée le 1-er avr il 1915. 11 passa it la nuit chez nous. Nous 

COMMERCE DU CHANVRE 
lui avions laissé une petite chamore. 

Ne jetez pas 
L'Echo de Belgrade 

après l'avoir lu! Faites le lire! 

,,Le fez pour nous est une re /J que 
tnaditlonnelle et nous voulons qu'il 
reste tel, et à tous ceux qui vou-
dralent y voir autre chose, nous re-
ccmmanrions de balayer devant leur 
por te." 

AI R FRANCE 
,,Flèche d 'Orient" 

HORAIRE d 'fiiver 

V a lable du 1/X l•19 35 au 29/Il • 1936 
Des tina tions: 

7.001 w Pads 

1 

15.00 

i 9.20 St1:asbourQ 12.40 
9.30 12.30 

A 1205 l Ntlrn b eul 1 1 .55 A 
12.15 11.45 

\ 13 .45 Prah a 
1 

1015 
14.00 10.00 
1535 Wlcn ..JL 8 15 

1 

7 .30 7lr l 
1:,,10 

8.50 
1 

J)udapcst 1 3.50 I 9 .00 13.40 
i, 

\ 
C. 

10.55 l ll,J:OORAD 11.40 
11,05 11 .30 

14.50 l)ucures tl 9.45 

A SERVICE Q UOTIDIE N S /\UF DIMANCHE. 
]) MAPDI. J EUDI, S AMEDI. 
C LUNDI, h\ERCREDI, VENDRE DI. 

Les horn.11::ce et tad:Cs sont s'IUlceptlblc» d't!tz:c modlf f~s s a ns pEé & VIS 
Heures localea de aepar;t et d"a i:rlvée au:a: a é i:oclromc a : 

Lieu de dépad de l'a u to car pour l'aérodrome: Al(ence Aeroput, 
5e Hr:al]A Petra. D l xect. de l)udapest J.t. Dli:ec t. de 5ucuresn 10.20h, 

TA UIFS PASSAGERS 1 Excédent 
LIEU DE DESTINATION A ll I Aller ei relo-;;;- d e bagages 

cr pou r 2 'llOis par kar. 

D 1 n a r " ---
1 l)eo~i:ad - lh~curcJtl 1050.- 1 1.890 - 10.:50 

" l)udapcst 705,- 1 .270.- 7.05 
M London 4.645.- 8.3 61 - 46. -.. Nürnbc x'2: 2 .300 .- 4 .1 40 .- 23-.. Pads 3.615.- 6. 507,- 36.-.. Pi:aba 1.850.- 3.330 .- 18.:50 
., 5tra sbouul 2 .84:5.- :5.1 21.- 28.45 
,. W a r szaura 2 .500.- 4.500.- 25 -.. Wlen 1 .230.- 2 .2 14.- 1 2.30 

1!,A(lA<U!S. - Cbaque passaiier a droit à une t,ancblse de 
baUaUes de 1~ kilos. 

Les pourpa rl ers entre les f;icteurs 
compétents et la Sor:iété des Bati-
gnolles au sujet de la construction 
de la ligne de l'Una seraient terminés 
en p rincipe. Le cont r,1t a été amendé 
en faveur de l'Etat. li a été définitive-
ment décidé que la nouvelle ligne 
doit passer par Knin, d'où elle sera 
continuée par la ligne ferroviaire 
déjà ex istante jusqu'à Split. Les tra-

Les prix de vente du chanvre ont 
doublé. Les exportations yougoslaves 
de chanvre qui ont été en 1932 de 
639, en 1933 de 550, et en 1934 de 834 

Autant de fois ma •n-l! rc llll d1111nait -
ellc des vêtements de nuit, il 1e~ 
emportai t aussitô t, l~s vendai'. et 
buvait l'argent. 

Crédit Foncier du Royaume de Yougoslavie 

vaux, qui devraient être terminés au 
cours de l'année 193f\ commence-
raient dans un bref délai. Lorsqu'elle 
sera achevée, la voi e de l'Una éta -
blira la communication la plus cour-
te de Belgrade avec l'Adriatique. 

Le capita l étranger 
en Y oug:oslavie 

Le rapport de la Chambre de com-
merce yougoslavo-hollandaise établi t 
la participation du capital étranger 
dans les banques yougoslaves. Il l'é-
value à 3 milliards de dinars, tandis 
que la participation dans les diffé-
rentes entreprises industrielles ne 
peut pas être évaluée. 

La France occupe la première place 
avec 32,5%, puis vient l'Angleterre. 

Le capital étranger placé dans les 
établissements financiers yougoslaves 
est réparti comme suit: 

France 800 millions 
Autriche 500 
Suisse 350 " Tchécoslovaquie 300 
Etats-Unis 300 " Belgique 250 
Hongrie 200 " Allemagne 180 " Ita li e 100 mill io ns 

wagons ont atteint pour les six pre-
rr.icrs mois de cette année 1.100 wa-
gons. La production est évaluée pour 
f935 à environ 3.000 wagons. Les 
pri x d'achat les plus élevés sont of-
futs par /' Allemagne et, rie puis un 
cer tain temps, par /'Italie qui achète 
d'importantes quar.tités de chanvre 
pour ses besoins mi litaires. 

UNE MINE DE HOUILLE 
Aux environs de Sibenik, près de 

Omis, on vient de découvrir une nou-
velle mine de houille, dont l'exploi-
tation corr mencera prochainerr,ent. 

N o t:re tou :rïsme 
LE NOMBRE DES TOURISTES 
Le nombre des touristes du 1-er 

janvier au 1-cr aoOt 1935 est de 
560.842 avec 2,831.617 jours, contre 
534.187 visiteurs et 2,247.383 jours 
dans la même période de l'année der -
nière. Dans les statistiques des visi-

Quelques années aprè:, , ma mère 1 
mourut. Pour lui cre,1ser ,iee tnmr,e, 
nous devions ouvrir celle <le m:i ,:1:1-

te. Stanoja était déjà Id t't acc~µta 
volontiers de creuser une l-Jmbe a 
ma mère. 

- Mile, j'y vais? 
- Vas-y, Stanoia, 11:ais tu rzrr,as-

seras bien tous les os. 
- Oui, oui ! 
- Et sais-tu quelle lOtrabe tu l 1l1-

vr iras? 
- Non. 
- Celle de ma tante. 
- Je ne veux pas! fit- il , ef f rayé, 

et il pâli t et s'assit par terre. 
- Pourquoi? 
- Je ne veux pas, je ne veux pas, 

e! il faisait non de la main, tout 
tremb lant. 

- Comment? Tu veux donc qu'un 
autre creuse fa tombe? 

li se leva. 
Je lui apportait un peu de raki. 

t;Jon, non, donne-moi une 
okâ,(2) - une okâ! et il se mit à 
r,-culer. 

teurs la Tchécoslovaquie occupe avec _ Après, Stanoja. Pour le moment 
38.329 la première place; puis vien- c<'ci suffit. Tu te souleras cl tu ne 
nent l'Autriche avec 33.160, l' Alle- saur as pas faire . 
magne avec 13.750, l'Italie avec 6. 104, __: Non, non!... Une okâ, Mile, 
la Hongrie avec 5.786, la France avt:c une okâ!. ... Oh! 
4.108, etc. ,Te lui apportait la mesure pleine. Il 

Le trafic touristique a donc été prit le verre, le fit miroiter au so -
supérieur de 26.661 cette année par lei!, agita le r aki, sa moustache sou-

à la même de l'a nnée der- ri t, puis il inclina le verre et but à 1 
nière. Ces statistiques comprennen t moit ié. 
aussi les t ouris tes yougoslaves dont - Ah! fit-il en se secouant. Puis 
le nombre atteint 430.592. il prit la bêche et partit 

(anciennement Uprava Fondova) 
fondé en 1862 

Siège à Belgrade 
Succursales: Zagreb, Ljubljana, Cetinje, Sarajevo, Spfft, SkopQe, NIi 

et Movi-Sad, 
Agences: KraguJevac~ Valjevo, è'acak, Zemun, Petrovgrad 

Bitolj, Prijepolje et Banja Luka. 
L'activité principale de la Banque: 

La Banque fait toutes opérations sur les fonds d'Etat: tes captta.ux de 
pupilfes, les dépôts, les fonds des églises, des monastères, des communca,, l~s 
legs divers, etc. 

Emet les obligations et les lettres de gage. 
Reçoit les dépôts d'épargne. 
Accorde des emprunts hypothécaires aux communes et aux admini• 

strations autonomes sur les taxes et les revenus. 
Fournit les ressources financières aux coopératives hydrauliques. 
Escompte les effets des institutions bancaires. 
Procède au "lombard" des valeurs d'Etat, des actions de la Baftque 

Nationale et de la Banque Agricole Privilégiée et des Bons du trésor du Mini• 
stère des finances. 

Escompte les coupons gagés de l'emprunt en dollars Seltgmaftft). 

Les engagements du Crédit Foncier sont garantis par rEtot 
Pour tous les renseignements s'adresser: 

au CrédU Foncier du Royauine de Yougosla,,.. 
A Belgrade 

ou à ses succursales. 

Vlai;n!k J o"l!"ovom! url"dnlJ< lne-. lva21 Besdn1ni. Nnvopamrska 40, Reo!.'Tad. Starr-iirifa "Planeta", Uskofka 8 Bfflgrad, vtasnik Sreten Obradcwir. 


